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Les anarchistes veulent instaurer un

milieu social qui assure à chaque indi¬
vidu le maximum de bien-être et de
liberté adéquat à chaque époque.

ORGANE HEBDOMADAIRE DE L'UNION ANARCHISTE
Rédaction et Administration .-PIERRE MUALDES

9, nie Louis-Blanc. Paris (10»)
Chèque postal : Delecourt 691-12

LA CUREE
Une question est à Tordre du jour qui

donne à la grande presse une copie
abondante. C'est celle du « relèvement »
de l'indemnité parlementaire. Autrefois
un député gagnait — si Ton peut dire
9.000 francs par an, il en touche aujour¬
d'hui 27.000 et il serait à la veille d'en
recevoir 42.000.

« Il est manifeste, écrit Pierre Ber¬
trand dans le Quotidien, que l'indem¬
nité actuelle dès députés n'est plus en
rapport avec la cherté de la vie, avec les
exigences de leur situation,. avec les
frais croissants que comporte l'exercice
de leur mandat. »

Donc, il est urgent de donner aux fai¬
seurs de lois, aux fabricants d'impôts
de quoi vivre « décemment ». L'heure
de la grande pénitence, annoncée par
Caiillaux, n'a sonné qu'au Cartel des
pauvres diables qui s'échinent dans les
usines ou s'anémient en des bureaux
malsains.

« Le pays entier — sauf les extrémis¬
tes de la réaction et du bolohev-isme —

reconnaîtra très volontiers l'équité de
cette augmentation » ajoute l'ex-rédac-
teur au Journal du Peuple de S. Faure
devenu journaliste de Gouvernement.
Il est vrai que la presse de droite ma¬

nifeste une colère bien curieuse. Léon
Daudet appelle ce relèvement : le rabiot
des chacals. C'est bien cela, en ef¬
fet. Et l'Humanité déclare que le Parti
communiste se prononce contre cette
augmentation fantastique.
Il est certain que le député Rognon

qui s'est sacrifié pour présenter à la
Chambre le projet, aura à soutenir con¬
tre les « démagogues » de droite et de
■gauche une lutte assez chaude. Mais
cela, c'est de la frime, et l'opposition
sera d'autant plus violente qu'elle sera
assurée d'être la minorité.
Elle sait qu'en fin de compte, elle pro¬

fitera comme les autres du blfteacik. La

cohorte de médecins, d'avocats, de jour¬
nalistes, d'industriels et d'ouvriers ho¬
noraires qui papotent et tripotent au
Palais-Bourbon peuvent y aller sans
crainte et grever le budget tout à leur
aise à leur profit. f
Ce n'est pas noùs qui protesterons

contre cette dilapidation, ajoutée à tant
d'autres.
Allez-y Messieurs ! Servez-vous 1 Ser¬

vez-vous bien ! Gobergez-vous avec l'ar¬
gent que vous soutirez aux bonnes poi¬
res d'électeurs qui, à force d'être tapées
finiront peut-être un jour par éclater.
Plus vous aggraverez le gâchis politi¬

que et financier causé par les appétits
sanglants des fomenteurs de guerres,
plus vous précipiterez la fin de votre rè¬
gne abject.
Certes, il est facile aux suppôts du

nationalisme plus ou moins intégral de
vitupérer contre le Gouvernement ac¬
tuel. Celui-ci n'a fait que continuer l'œu¬
vre de ses prédécesseurs.

De Lasteyrie à Doumer en passant par
Caillaux, c'est toujours la, même mé¬
thode. Les étiquettes n'y font rien.
Royalistes, conservateurs, républicains
à l'eau de rose ou au vermillion, socia¬
listes de tous poils peuvent s'engueuler,
voire même faire l'union sacrée dans
leur appétit commun de jouissance ou
de domination, ils n'empêcheront pas
la débâcle fatale, irrémédiable de se
produire.
Et les fonctionnaires peuvent lancer

dans les rues leurs cris de guerre aux
consonnances bizarres : revalorisation,
péréquation, échelle mobile, etc., mes¬
sieurs les parlementaires s'en foutent.
Sans avoir besoin de se faire massacrer

par les cosaques de M. Chautemps, les
plus avérés des parasites sociaux se vo¬
teront tranquillement une augmentation
de « salaires » non soumise â l'im¬
pôt !... de 15.000 francs par an.
Pourquoi pas ? !... «•

UNION ANARCHISTE

La Révolution Anarchiste
Beaucoup de nos vieux camarades

pensant que la révolution sociale était
toute proche, espéraient que l'anar-
chisme se matérialiserait rapidement ;
en constatant que leur rêve ne s'était
pas réalisé ils se trouvèrent désappoin¬
tés. C'est pour cette raison que tant de
vieux camarades ont déserté notre mou¬
vement, et perdirent la foi, quant aux
possibilités de réalisation de notre
idéal.
D'un autre côté, les masses en géné¬

ral, de même que quantité de nos ca¬
marades, estiment tout en reconnais¬
sant la beauté de notre idéal et du but
poursuivi (nos adversaires eux-mêmes
ne nous le contestent pas) qu'il faudra
des milliers et des milliers d'années pour
que les peuples atteignent le degré d'in¬
telligence indispensable à la vie d'une
société anarohique. Ce point de vue
a pour effet d'éloigner de nous et de
notre mouvement la grande majorité
des individus. Un argument classique
et que nous entendons à chaque ins¬
tant est celui-ci : Puisque l'anarchisme
a besoin de milliers d'années pour se
réaliser, instaurons donc une société
basée sur le socialisme Marxiste, et
nous arriverons ensuite plus facileusent
à élaborer une société anarchiste.
Pensant que l'anarchisme est un idéal

éloigné, il est des anarchistes — ou soi-
disant tels — qui règlent leur vie de
façon bourgeoise et réactionnaire ;
certains d'entre eux, tout en étant idéo-
logiquement adversaires de l'exploita¬
tion de l'homme par l'homme, exploi¬
tent cependant leurs semblables, tou¬
jours en vertu de ce principe que
l'idéal anarchiste, ne peut se réaliser
que dans un temps très reculé. Ces
actes produisent également un effet
désastreux et rendent plus difficile
encore notre propagande. Le socialisme
Marxisme bénéficie de nos contradic¬
tions.

11 est donc de toute nécessité d'éclair-
cir notre positron, et d'une grande im¬
portance de démontrer — ce qui est in¬
déniable pour les anarchistes — que le
socialisme autoritaire ne peut servir de
pont entre la'société bourgeoise et la
société anarchiste. De plus, depuis que
le socialisme appliqué entend donner
plus de contrôle et d'autorité à son Gou¬
vernement que ne le fait le capitalisme..il
est de plus en plus évident que le socia¬
lisme ne peut servir d'intermédiaire en¬
tre le capitalisme et l'anarchisme. Au
contraire s'il nous était possible de
graduer notre adversité nous serions
plus éloignés du socialisme autoritaire
que du capitalisme. Les anarchistes
conduisent leur bataille pour la décen¬
tralisation alors que les marxistes fon¬
dent. toutes leurs espérances sur la. cen¬
tralisation.
Et maintenant se pose cette ques¬

tion : à quelle époque peut-on envisager
la révolution anarchiste ?
Ma réponse est simple. La révolution

Anarchiste se manifeste chaque jour.
Que veulent les anarchistes ? Aspi¬

rent-ils à prendre le pouvoir ? Est-il fin
certain acte qu'ils veulent, accomplir.et
après lequel leur idéal sera atteint ?
Les socialistes veulent gravir les. mar¬
ches gouvernementales, et prendre la
direction des affaires t une fois ce qesîe
accompli ils peuvent instituer un ré¬

gime socialiste, et leur mission sera ter¬
minée ; ils veulent imposer le socialis¬
me par la force — du moins c'est ce
qu'ils disent et croient.
Pour l'anarchisme c'est entièrement

différent. .L'anarchisme ne dépend pas
d'un simple geste particulier, mais con¬
siste en la suppression de toute auto¬
rité ; son but est d'abolir la pensée
même, de l'autorité, de toute autorité ;
elle cherche à libérer l'individu de
toute entrave cléricale, familiale, lit¬
téraire ou scientifique. En un mot la
réalisation de l'idéal anarchiste n'est
pas subordonnée uniquement à une
transformation économique ou politi¬
que, mais surtout à une transformation
morale de la vie individuelle et sociale ;
or ces changements peuvent se faire dès
aujourd'hui;
En vérité, même si une transforma¬

tion politique et économique se réalisait
soudainement, nous serions encore loin
de l'idéal anarchiste, parce que les
peuples croient encore en la nécessité de
l'autorité, et que chaque individu se
refuse à accepter les responsabilités
particulières, ce qui est indispensable
à la vie d'une société anarohique. Néan¬
moins immédiatement, il est possible
de développer dans le peuple l'idée de
la vie libre et dans une certaine mesu¬
re, l'individu peut vivre selon les prin¬
cipes anarchistes.
La liberté au sein de la famille peut

se pratiquer actuellement ; le mépris de
la loi et de la légalité a pénétré tous les
cerveaux, et nous remarquons qu'en di¬
verses occasions, les peuples se libè¬
rent de l'autorité chaque fois que cela
leur est possible.
Dans chaque manifestation de la vie

sociale, on peut enregistrer l'influence
et le développement de l'éducation
anarchiste. Quantité de coopératives,bien que n'étant pas établies sur des ba¬
ses anarchistes sont en réalité pratique¬
ment sur la route qui mène à l'abolition
du Gouvernement ; le peuple est attiré
vers ce mouvement qui est un centre
cl attraction, et lui enseigne les
moyens de diriger lui-même ses affai¬
res. Un peu d'éducation encore et la
coopérative sera un puissant échafau¬
dage pour la future société libre.
Le système éducatif est à peu près

partout contrôlé par la puissance gou¬
vernementale, mais nous pouvons ce¬
pendant espérer un changement à bref
délai. Il est encourageant d'entendre un
bon nombre de pédagogues, militer en
faveur d'une transformation dans l'en¬
seignement, transformer et, présenter
un point de vue anarchiste.
A maintes occasions j'écoutai des

professeurs, qui bien que ne se récla¬
mant pas de l'anarchisme, avaient des
conceptions anarchistes sur toutes cho¬
ses intéressant la vie sociale.
Environ 50 % des électeurs des Etats-

Unis ne prennent pas part aux élections
politiques. Admettons qu'un grand
pourcentage de ces abstentionnistes le
sont par négligence, nous devons
néanmoins admettre qu'un grand nom¬
bre d'entre eux ne votent pas parce
qu'ils ont perdu toute r,~.; toute
croyance, en la vertu du bulletin de
vote. Ceci est une conséquence de la
Di'ODasrande anarchiste x c'est une Dar-

U TOURNÉE DE PR0P1K1DE
Toutes les villes nous ont répondu, mais des

camarades n'ont pas encore fourni tous les ren¬
seignements nécessaires. Nous insistons parti¬
culièrement sur ce point, que toutes les réponses
définitives devraient parvenir, pour permettre
une organisation sérieuse avant la fin de la
semaine prochaine. Voici la route tracée et qui
sera suivie irrévocablement.

Le 30 janvier à Gien (réponse définitive) ;
Le 31 janvier à Ouzouer-sur-TYézée (définitive) ;
Le !<"• février à Orléans (définitive) ;
Le 2 février à Vierzon (définitive) ;
Le 3 février à /Salbris
Le 4 février à Cosne (définitive) ;
Le 5 février à Nevers (négligence) ;
Le 6 février à Moulins (définitive) ;
Le 7 février à Montluçon (négligence) ;
Le 8 février à Glermont-Ferrand (définitive) ;
Le 9 février à Thiers (définitive) ;
Le 11 février à Roanne (définitive) ;
Le 12 février à Rive-de-Gier (attendons préci¬

sions) ;
Le 13 février à Saint-Etienne (définitive) ;
Le 14 février à Tullins-Fures (définitive) ;
Le 15 février à Vienne (définitive) ;
Le 17 février à Grenoble (faire vite) ;
Le 18 à Romans (faire vite) ;
Le 19 février à Port-de-Bouc (définitive) ;
Le 20 février à Nimes (précisions) ;
Le 21 février à Marseille ( ) ;
Le 22 février à Aimargues (précisions) ;
Le 23 février à Saint-Laurent-d'Aizouze (pré¬

cisions) ;
Le 24 février à Aigue-sur-Mortes (précisions) ;
Le 26 février à Alais (définitive) ;
Le 27 février à la Grand-Combe (précisions) ;
Le 1er mars à Remoulin (définitive) ;

Comme tous peuvent le constater les répon¬
ses sont à une ou deux exceptions près, satis¬
faisantes. Encore une fois, que les précisions
nous parviennent avant la fin de la semaine
prochaine.

• •

Four donner satisfaction aux camarades qui
nous écrivent, des conférences auront lieu à
Saint-Henri, Toulon et Nice. Les dates seront
précisées par lettre.

'.V.W.*.WV.W.V.,.W.VJW.VA\

AIDONS A L'AGITATION DE L U. A.
■».

Camarades ! Pour intensifier la pro¬
pagande, pour une activité croissante,
pour une agitation intense, souscrivez
VOS CINQ FRANCS annuels. Les cama¬
rades groupés versent leur souscrip¬
tion à leur groupe, les camarades non
groupés la font parvenir directement à
TU. A. Suivant le désir de chacun, la
carte ou un reçu sera délivré contre le
versement.

Versez vos cinq francs, c'est le voeu
du dernier Congrès de Pantin.

FEDERATION ANARCHISTE PARISIENNE
■ ■ «♦«

Tous i l'Assemniee générale
Dimanche prochain, 24 janvier, à 2 h. 30 de

l'après-midi au 18, rue Cambronne, salle de la
Maison des Syndiqué», assemblée générale de
tous les anarchistes parisiens et de banlieue.
Pas un camarade ne manquera à cette réunion

d'une importance particulière.
La Fédération Parisienne se réveillera-t-elle ?

Les compagnons laisseront-ils crouler tout es¬
poir d'agitation et de propagande ? Non ! Di¬
manche après-midi tous seront présents à Ras¬
semblée générale, tous les Groupes seront re¬
présentés, non par un seul délégué, mais par
la totalité de leurs membres.

ORDRE DU JOUR DE L'ASSEMBLEE GENE¬
RALE :

NOMINATION D'UN SECRETAIRE ;

AGITATION, PROPAGANDE DE LA FEDERA¬
TION ;

OU EN SONT LES DECISIONS DU CON¬
GRES ?

. LE MOUVEMENT EN PROVINCE ;
LA SITUATION GENERALE DES ŒUVRES

ANARCHISTES ;

QUESTIONS DIVERSES.

Camarades, tous à votre assemblée générale
et que pas un ne manque !

Camarades,
Toutes et tous, vous assisterez à

la

Matinée Artistique
organisée par le Groupe Théâtral au
bénéfice du LIBERTAIRE, le 14 fé¬
vrier à 14 h. 30. Salle Lancry.

1° Parce que vous vous y diverti¬
rez.

2° Parce que vous aiderez notre
Journal.

tie de la révolution anarchiste qui se
déroule quotidiennement.
L'incapacité du Gouvernement, et

l'inutilité de l'activité politique sont ad¬
mis par des milliers d'individus qui ne
sont pas affiliés au mouvement anar«
chiste, mais en fait la conception anar¬
chiste a pénétré partout bien que le
peuple ne soit pas conscient de cette
réalité. Il n'est pas un meeting où un
orateur, à quelque parti qu'il appartien¬
ne, ne vienne condamner le Gouverne¬
ment et l'autorité admettant que tou¬
jours un Gouvernement ne peut repré¬
senter que les classes privilégiées.
Si les anarchistes veulent admettre

ces faits, s'ils veulent comprendre que
1 anarchisme, mieux que tout autre
syslème social, peut être réalisé aujour-
d hui, alors l'idéal anarchiste serait
moins lointain.
Si les anarchistes voulaient être un

exemple vivant de l'anarchisme. et dans
leur vie privée mettre en pratique leur
conception de la vie sociale, leur pro¬
pagande aurait plus de valeur et les
peuples comprendraient que l'anarchis¬
me n'est pas un rêve lointain mais une
réalité pratique qui peut être expéri¬
mentée et vécue aujourd'hui même.

J J. Spivak.

Fédération des Jeunesses Mistes
«♦«

Salle de la Bellevilloise, 23, rue Boyer,
samedi 23 janvier, à 20 h. 30.
Grande Fête Artistique

avec

RAOUL SOLER. dans ses œuvres, MAU¬
RICE HALLE, de la Vache Enragée,
ELIANE THUMERELLE, GEO ROBERT,
SUZY DE LILLE, COLADANT, MAUD
GEORGES, LEO MALLET, la chanteuse
populaire, LEO THYLDA, DARIUS M., co¬
mique excentrique, MARIUS BRUBAGH,
etc., etc.
Au piano, le compositeur ThumereMe,

A minuit 30

Grand Bal de Nuit
avec René'a et ses accompagnateurs
Tirage de la tombola organisée au prolii

de 1' « Eveil (les Jeunes libertaires ».
Entrée gratuite. Pour couvrir les frais,

billet de tombola obligatoire. Prix : 4 fr.
4 francs.

Propos d un Paria
Ce Pierre Taittinger est vraiment le type

qui répond le mieux à la mentalité basse¬
ment arriérée de l'électeur patriote. Je veux
dire à celle de L'épicier du coin, réformé
pour son cœur ou son Joie, ou à celle du
fabricant de munitions, qui fut mobilisé
dans son usine et n'aurait certes pas de¬
mandé mieux que d'y aller, si sa présence
n'avait pas été fugéé plus utile à l'arrière
qu'à l'avant. Chef d'une bande fasciste
connue sous le nom de Jeunesses Pa¬
triotes, député de Paris, et associé à
Georges Valois, qui écrivit au Liber¬
taire (tous les chemins mènent à la rue
de Rome et même autre part), l'aspirant
dictateur bleu a fait une découverte qui
méritait assurément d'être signalée. Le ré¬
dacteur en chef de la Liberté (c'est un
journal) a découvert la brochure antimili¬
tariste La Crosse en l'air, de Vex-cama¬
rade E. Girault, et rééditée par les soins
des Jeunesses anarchistes. Pour une nou¬
veauté, c'en est une !...
Il y a de longues années que Girault, qui

ne pensait certainement pas alors à glori¬
fier un militarisme quelconque, écrivit
cette brochure qui, à l'époque, fit du bruit.
Le Taittinger ignore cela, sans doute. Ou,
s'il le sait, il feint l'indignation, pour se
poser devant des imbéciles gui lisent son
torchon comme te gardien vigilant de ces
« dogmes sacrés qui sont l'armature des
nations », c'est-à-dire la haine de « races »
soigneusement entretenue par les vampires
capitalistes.
Mais où la chose tourne en farce, c'est

lorsque Mussolinette déclare gravement que
tous les jours, et par paquets, des distri¬
butions de Crosse en l'air sont faites dans
« trois des principaux lycées de Paris ».
Grands dieux de l'anarchie, si ça pouvait

être tirai !... Mais ce n'est pas tout . cette
distribution se fait avec la complicité du
Cartel des Gauches.

« Pourquoi ?
Ah ! La raison est trop simple. La voici :
Le Cartel redoute la jeunesse des écoles,

il sait que les étudiants sont contre lui,
pour la Patrie. Alors, le Cartel tâche de
les convertir avant la lettre. On les entre¬
prend au lycée, au moment où leur intel¬
ligence, trop neuve, est sans défense. »
Ne croyez-vous pas que le Don Quichotte

qui rêve des lauriers de Léon Daudet de¬
vait être saoul lorsqu'il écrivit de pareilles
stupidités ?

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il prend
bien ses partisans pour ce qu'ils spnt. Et
il est hors de doute que les Jeunes Patrio¬
tes vont se sentir pris d'une noble émula¬
tion et qu'ils empêcheront « à tout prix »
le Cartel de poursuivre sa criminelle pro¬
pagande.
Pourvu que l'idée ne vienne pas à mes

camarades des Jeunesses de rééditer la
« Grève générale » du président A. Briand.
La complicité gouvernementale serait aux
yeux du Taittinger encore plus flagrante.
Mais pourquoi diable le Gouvernement

du Cartel a-t-il fait faire six mois de prison
au droit commun à la camarade Simonne
Larcher, pour avoir distribué cette fameuse
« Crosse en l'air » ?
Voilà qui est plutôt bizarre, mais qui n'est

pas, soyez-en sûrs, pour embarrasser le
journaliste-député fasciste. Comme tous les
politiciens de droite, du centre ou de gau¬
che, il se fout carrément de la vérité la
plus élémentaire. Il fait son boulot, son
sale boulot. Mouchard en chef, il vit de son
travail répugnant.
Ce qui nie console, c'est que je serai

certainement pape avant qu'il ne soit dic¬
tateur. Car il est permis d'être crétin, mais
pas & ce point-là !...

, Pierre Mualdès.

RÊVE CREUX
—,—*♦*—

A quoi songes-tu, songe-creux,
A quoi songes-tu, quand tu songes ?
— Je songe que les malheureux
Sont toujours bercés de mensonges !

A quoi penses-tu, pense-creux,
A quoi penses-tu, quand tu penses ?
— Je pense que les malheureux
Sont toujours criblés de souffrances !

A quoi rêves-tu, rêve-creux,
A quoi rêves-tu, quand tu rêves ?
— Je rêve que les malheureux,
Pour briser leurs chaînes, se lèvent

Eugène Bizeau.

LIRE EN 2e PAGE

REGIME REPRESENTATIF
ET REGIME FEDERATIF

par G. Goujon
EN 3e PAGE
LES MISSIONNAIRES EN CHINE

par Marcel Lepoil
L'abondance des matières nous oblige à

renvoyer à vendredi prochain plusieurs ar¬
ticles intéressants ainsi que la liste des
souscriptions pour « Le Libertaire ».

L'ENGRENAGE
Non, il n'est pas trop tar<l i on peut en¬

core parler utilement du Congrès que le
Parti socialiste a tenu, à la Bellevilloise, les
io et n janvier.
A Tordre du jour de ce congrès, une seule

question : t le Parti socialiste doit-il par-
« ticiper ou non à l'exercice du Pouvoir sous
s régime bourgeois ? »
Il va de soi que la question ne se posait

pas en termes aussi nets et de façon aussi
catégorique, c'est-à-dire par un c oui » ou
t non », brutal.
Les sophistes les manœuvriers, les nègres-

blancs du Parti S. F. I. O. — et ils ne man¬

quent pas — ont ratiociné, subtilisé, tour¬
né autour du pot, je veux dire » autour de
l'assiette au beurre », s'évertuant à manier
élégamment la doctrine et la tactique. Ce
triste jeu a duré deux jours et deux nuits.

Si Ton ne savait que les grands pre¬
miers rôles de la S. F. I. O. aiment le tam-
tam de la publicité, on pourrait se demander
à quoi rimaient ces palabres interminables,
puisque le résultat était compris et connu
d'avance et quelles plus grandiloquentes ad¬
jurations n'y pouvaient rien changer.

Personne n'ignorait que les anti-participa-
tionnistes devaient l'emporter sur les partici-
pationnistes (quel jargon !) Mais tout le mon¬
de savait aussi que la thèse participationniste
avait fait, depuis six mois, des progrès
considérables et il était bon de préparer les
esprits à sa prochaine et indubitable vic¬
toire.

Car, il n'en faut pas douter : sous peu,
sous très peu, le parti socialiste se déclarera
favorable à l'exercice du Pouvoir sous ré¬
gime capitaliste.
Dès à présent, en principe, tous les lea¬

ders de la S. F. I. O. sont acquis à l'idée
de saisir les rênes du Gouvernement et les
grands premiers rôles sont persuadés qu'ils
feront d'excellents ministres.
Je parie que les chefs se sont déjà attri¬

bué et réparti les portefeuilles : Blum, à la
Présidence du Conseil ; Boncour, aux Af¬
faires Etrangères ; Auriol, aux Finances ;
Renaudel, à l'Intérieur; Compère-Moreî, à
l'Agriculture ; Bouysson, à la Marine ;
Bracke, à l'Instruction publique, etc., etc.
Anrès tout. Gues'de. Sembat, .'Albert Tho¬

mas ont Bien consenti à devenir ministres
— et on peut être certain que Jaurès y eût
consenti aussi — pour sauver la France !
Quand de tels hommes, qui, convenons-en,
étaient d'une autre étoffe que ceux qui leur
ont succédé sans les remplacer, — se sont
imposé, pour le salut de la France, un tel
sacrifice (?), il est tout indiqué que, pour
sauver le franc (et le franc, c'est actuelle¬
ment la France), l'ondoyant Blum, le super-
patriote Boncour, le jongleur Auriol et le
cuisinier Renaudel soient disposés à se je¬
ter sur les maroquins qu'on voudra bien
leur offrir.

•%
Qu'il est loin et oublié, le temps oh hau¬

tement, fièrement, le parti socialiste disait
et répétait que la lutte électorale n'avait à
ses yeux qu'une valeur de propagande, que
l'action parlementaire, condamnée à se mou¬
voir dans le cadre de la légalité bourgeoise,
était vouée à l'impuissance 1

Que de fois, il y a quelque trente ans,
j'ai entendu Guesde, Laffargue, Vaillant,
d'autres encore affirmer qu'ils se f...outaient
du mandat de député, qu'ils ne sollicitaient
celui-ci et, s'ils obtenaient, qu'ils ne s'en
serviraient que pour appeler, du haut de la
tribune nationale, la classe ouvrière à l'ac¬
tion révolutionnaire et utiliser le parcours
gratuit sur tous les réseaux, afin de sillonner
le pays, aux frais des Compagnies de che¬
min de fer et de porter la bonne parole
jusque dans les bourgades les plus reculées !
Tous les vieux militants se souviennent

de ces déclarations dont était pleine la
presse socialiste révolutionnaire et dont re¬
tentissaient toutes les salles de réunions pu¬
bliques.
Et tous les militants de ce temps-là se

souviennent enfin du langage prophétique
que tenaient les compagnons anarchistes.
Les compagnons disaient aux travailleurs

de ne pas se laisser prendre aux séductions
trompeuses d'une telle attitude ; que, fus¬
sent-ils sincères au début, ceux que leurs
suffrages enverraient au Parlement seraient
peu à peu fatalement contaminés par la
pourriture des Assemblées législatives ; que
l'action des élus se bornerait à discourir et

s'éloignerait insensiblement de celle dy pro¬
létariat ; que, pour peu qu'il devînt une
force et disposât au Palais Bourbon d'une
certaine influence, le parti socialiste se¬
rait amené à pactiser, dans la personne de
ses élus, avec les partis bourgeois de démo¬
cratie ; qu'il serait tôt ou tard mêlé aux in¬
trigues louches, avec tractations équivoques,
aux manœuvres plus ou moins malpropres
qui sont comme le fumier sur lequel vit le
parlementarisme ; que bien loin d'être les
serviteurs du parti, les élus en deviendraient
les meneurs et lui im,poseraient leur volonté;
que l'ambition, qui ronge les individus dès
qu'ils s'élèvent tant soit peu au-dessus de la
foule, ne tarderait pas à faire des plus at¬
teints d'arrivisme des renégats et des traî¬
tres ; que, les circonstances aidant ces trahi¬
sons individuelles finiraient par se transfor¬
mer en trahison collective ; que l'action par¬
lementaire absorberait lentement toute l'ac¬
tivité du parti, émousseraif toutes ses éner¬
gies, étoufferait toutes ses iriitiatives, para¬
lyserait toute sa propagande,, empoisonnerait
tout son développement, briserait tout son
effort..-.
Bref, les anarchistes, basant leurs prédic¬

tions sur les données de l'histoire, de l'ex¬
périence et de la logique, apercevaient et
annonçaient ces événements aussi sûrement
que s'ils en avaient eu le spectacle sous les
yeux.

Tous ces événements se sont produits
comme nous les avions prévus ; il se sont
déroulés dans l'ordre que nous avions in¬
diqué et même un peu plus vite que nous
ne le pensions.
Aujourd'hui le parti socialiste — qui l'eût

cru, il y a trente ans ? —- met en mou¬
vement toutes ses sections, déplace les délé¬
gués de toutes ses fédérations, tient un con¬
grès extraordinaire et, pendant deux jours
et deux nuits, ne discute que d'une ques¬
tion : s Le Parti socialiste va-t-il participer
« ou non à l'exercice du Pouvoir, en ré-
» gime capitaliste ? »
C'est proclamer sans détour l'importance

capitale que le parti socialiste attache au
ministérialisme. C'est reconnaître que toutes
les autres questions s'effacent devant celle-
ci. C'est avouer que l'action parlementaire
absorbe toute la vie des sections et fédéra¬
tions. C'est jouer tout l'avenir du socialisme
sur cette carte unique.
Le parti socialiste en est là. Demain, il

fera un pas de plus vers l'abdication totale
de ses principes : il prendra le Pouvoir ou
y participera, dans le cadre de la Constitu¬
tion, du Régime, de la Légalité et des Insti¬
tutions capitalistes que le socialisme a pow
fin de détruire.
C'était fatal.
Comme il est fatal qu'en arrive là tout

parti politique qui s'engage dans la voie 'du
parlementarisme.
Le parti communiste n'échappera pas à

cette fatalité.
Au lendemain de la scission de Tours,

le parti communiste, tout comme le parti
socialiste il y a trente ans, faisait fi de la
bataille autour des urnes ; il tenait en piètre
estime l'action parlementaire : bonne tout
au plus, disait-il, à procurer aux élus du
parti une tribune retentissante et à enrichir
le parti d'une équipe de propagandiste?
voyageant gratuitement et revêtus du pres¬
tige de mandataires du peuple. Ah ! on ne
les verrait pas souvent les élus siéger ! Ce
n'est pas dans ce milieu bourgeois et petit-
bourgeois par excellence : le Palais Bour¬
bon, qu'ils perdraient leur temps et gaspil¬
leraient leur salive. Us iraient aux masses,
porter aux quatre coins du pays, la parole
rorotniimste et révolutionnaire !...
A l'heure actuelle il n'y a pas de députés

plus assidus aux séances que les élus do
parti communiste. Voyez l'activité et les res¬
sources que le parti consacre à la conquête
des mandats i législatifs, départementaux,
cantonaux, communaux.
Dans l'Humanité, son organe officiel et

central, voyez l'importance qu'il attache au
moindre discours, à la plus insignifiante in¬
tervention de Cachin, de Doriot, d'Herriot,
de Garchey, de Piquemal, de Clamamus, de
Berton, de Gautier, de Vaillant-Couturier,
d'un de ses élus, quel qu'il soit.

Constatez l'influence de plus en plus pré¬
dominante que les détenteurs de mandat
exercent dans le parti communiste. Notez
qu'au Parlement, les élus du parti ont déjà
renoncé à leur attitude d'isolement et d'in¬
transigeance.
Les voilà désormais engagés dans l'engre¬

nage. Ils n'y ont introduit que le petit doigt.
Patience, la main, le bras, la tête, le corps
tout entier y passera.
C'est Vengrenage.

Sébastien FAURE.
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AUX JEUNESSES ANTIMILITARISTES
DE TOUS LES PAYS

Camarades,
La Jeunesse antimilitariste hollandaise (J.

A. M.) (Vrye Jeugd) organise à Pentecôte
1926 une troisième mobilisation contre le
capitalisme et contre toutes sortes de mili-
tarismes.
Encouragé par le grand succès des deux

mobilisations nationales (1924 et 1925) la
J.A.H. a résolu de tenir une telle mobilisa
Uon internationale.
La J. A- H. invite par ceci les jeunes an¬

timilitaristes dè la Belgique, de l'Allemagne,
de la Suisse, de la France et de tous les
autres pays, pour donner leurs adhésions.
La Jeunesse antimilitariste hollandaise
compte sur un grand pomhre de jeunes an¬
timilitaristes internationaux, pour rejoin¬
dre leur action et y prendre part,

étrange
nourris gratuitement, et leurs frais de voya-
Les camarades étrangers seront logés, et

ge seront réglés pendant leur séjour.
Jeunes camarades ! Debout pour notre

réunion internationale !
Pour renseignements, s'adresser à :

Georges Oversteegen-
50, Santpoort, N. H. (Hollande.)
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Comité pour la Défense des Victimes
de la Terreur Blanche en Bulgarie

et dans les Balkans

Vendredi 22 janvier, à 20 h. 30
Salle Wagram

GRANDE DENIONS!RAÏiGP
CONTRE LE FASCISME

DANS LES BALKANS
Sous la présidence du citoyen LANGE-

VIN, professeur au Collège de France, as¬
sisté ae Mme Anna KARERNA, femme de
lettres bulgare,

ORATEURS :

Marcel WILLARD,
Victor BASCH,

Henry RAYNAUD,
Henry TORRES,
COMPERE-MOREL
André BERTHG'k.

VSRNOCHET

50 centimes d'entrée pour participation
aux frais. — Portes ouvertes à 20 heures.



2 LE LIBERTAIRE

Régime représentatif
et régime fédératif

Le parlementarisme, aujourd'hui, n'a
plus guère de défenseurs ; les rares
partisans qui lui restent conviennent
eux-mêmes de la nécessité de lui faire
subir de profondes réformes. Si pareil
discrédit n'est pas pour nous chagriner,
il est cependant un point qui doit nous
donner à réfléchir : c'est que les pires
adversaires du progrès, non seulement
s'associent à cette critique de la base de
nos institutions, mais partent de là pour
vanter l'absolutisme, pour prêcher le re¬
tour au temps où la représentation d'un
peuple était concentrée entre les mains
d'un homme au lieu d'être partagée en¬
tre les membres d'une assemblée et
c'est que leur voix éveille trop d'échos
dans les masses populaires.
D'où vient cette coïncidence et com¬

ment parer au danger qu'elle nous fait
courir ? La condamnation du parlemen¬
tarisme serait-elle injustifiée ou inop¬
portune ? Bien au contraire, si nous de¬
vons lui faire un reproche c'est d'être
insuffisante ou, plux exactement, de ne
pas atteindre le véritable responsable
du malaise social, le régime représenta¬
tif lui-même.
Rousseau, chez qui les démocrates

jacobins vont si volontiers puiser des
arguments, écrivait cependant : « Quoi
qu il en soit, à l'instant qu'un peuple
se donne des représentants, il n'est plus
libre, il n'est plus. » Mais, pour que le
corps social puisse-conserver l'exercice
direct de ses droits, il faudrait, pen¬
sait-il, que la cité fût très petite. Au¬
tant dire que nous devrions renoncer à
la liberté, car la raison invoquée jadis
pour expliquer le recours à une repré¬
sentation est plus que jamais valable à
notre époque où la cité, ensemble de
personnes soutenant des relations les
unes avec les autres, est devenue le
monde entier, complexe autant qu'il est
vaste. Pourtant, avant de nous incliner
devant cet arrêt, il convient que nous
examinions si la solution qu'on veut
nous faire accepter ne constitue pas,
par elle-même, une monstruosité logi¬
que.
Précisons, avant tout, le sens du

mot, représentant. Lorsque les mem¬
bres d'un groupe chargent l'un d'eux de
verser entre les mains d'un bénéficiaire
le produit d'une collecte ou le montant
d'une redevance, un autre de vérifier si
la redevance est tien conforme aux sti¬
pulations d'un contrat, si elle a été ré¬
gulièrement prélevée sur chacun au
prorata des services dont elle est le
prix, devrons-nous dire qu'ils se don¬
nent des représentants ? Nullement : ils
procèdent simplement à une répartition
de fonctions que chacun à la rigueur
peut exercer et exercera peut-être à son
tour.
Il n'en serait plus de même s'ils

avaient mandaté un des leurs pour pas¬
ser, en leur nom, des contrats non
préalablement définis quant à leur objet,
généraux quant à leur application, sus¬
ceptibles d'influer d'une façon imprévi¬
sible et durable sur leur condition fu¬
ture. Ils auraient alors -abdiqué leur vo¬
lonté personnelle entre les mains d'un
représentant. Substitution inadmissible.
Au lieu d'être, comme l'ont imaginé les

spiritualités, l'incarnation d'un princi¬
pe unique, d'une âme indivisible, mais
figurant plutôt une combinaison de fac¬
teurs matériels en grande partie innés,
immuables au fond de l'être en dépit de
l'éducation, se révélant sous les aspects
les plus variés au gré de circonstances
changeantes, la personnalité humaine,
irréductible à l'unité, insaississable, in¬
communicable, n'admet pas de substi¬
tut.. Loin d'évoluer dans le sens de la
simplification, elle se diversifie et s'en¬
richit tous les jours. A l'origine des so¬
ciétés nous trouvons la similitude: c'est
à cette époque, à la rigueur que la re¬
présentation se • pouvait comprendre.
De fait, sans qu'il fût besoin d'élections,
chefs et prêtres étaient représentatifs du
type commun, de la mentalité vulgaire,
ils synthétisaient en leur personne le
vouloir et l'idéal de la société entière,
somme d'éléments à peu près sembla,-
bles.

Aujourd'hui nul homme ne peut
s'identifier à un autre homme pour
penser et pour décider. S'il s'agit d'un
ensemble disparate, nul ne saurait re¬
présenter que ce qui est commun à
tous les membres, c'est-à-dire le coté
banal de la vie exclusif de tous aspects
affinés et individualisés de la sensibi¬
lité et de l'intelligence, formes supé¬
rieures qui réclament le droit à l'exis¬
tence.
La société est-elle donc appelée à se

résoudre en une poussière d'individus
impénétrables les uns aux autres, évo¬
luant au hasard comme des atomes dé¬
pourvus d'affinité, deviendra-t-elle ,ré-
fractaire à toute organisation, ne con¬
naissant plus d'autre règle que la loi
des grands nombres, ou bien parvien¬
drons-nous, sans porter préjudice à
l'expansion des tendances naturelles, à
réaliser l'accord entre leurs si multi¬
ples variétés ? Notons, en premier lieu,
qu'il importe de distinguer entre l'har¬
monisation des actes et le refoulement
des tendances. Celle-là favorise le dé¬
ploiement le plus complet de la person¬
nalité, celui-ci vise, au contraire, à
l'amputer.
Mais, si nombreux que soient les

tempéraments individuels qui résultent
de la combinaison des éléments fonda¬
mentaux de l'être, si diverses que
soient les sortes d'activités qui en sont
la manifestation visible, toutes celles-ci
ne sont pas d'une importance équiva¬
lente : il en est qui ne causent que de
faibles remous dans le milieu social,
d'autres qui l'agitent jusque dans ses
fondements. Les premières, les plus fré¬
quentes aussi, peuvent sans inconvé¬
nient, éehanner à toute coordination
préétablie : l'usage, tpc mmnrq en mo¬
déreront les excès. Les autres seules
doivent être l'nbiet d'un effort spécial
d'harmonisation an vue du bien public
et cela peut s'obtenir sans qu'aucune
tendance soit comprimée.
S'il faut, en effet, renoncer, en raison

de la dissemblance extrême des ci¬

toyens, à former avec eux une unique
communauté politique et économique
qui obligerait le plus grand nombre à
sacrifier la plupart de ses propres in¬
clinations, il demeure possible de cons¬
tituer avec chacune de celles-ci des
groupes spécialisés au sein desquels
chacun ne s'unira aux autres qu'en vue
de l'exercice de l'activité qu! en dérive,
réson ant, pour en "disposer à son gré,
toutes les autres caractéristiques de sa
personnalité qui ne rentrent pas dans
la définition du groupe. Grâce à la mul¬
tiplicité de ces unions circonscrites, au¬
cune aspiration essentielle ne sera lais¬
sée de côTê et chacune unie aux similai¬
res, pour l'action, sera mieux assurée
de recevoir satisfaction que si elle de¬
meurait isolée.
A chacun de ces groupes spéciaux

correspondra une grande fonction so¬
ciale, relations intellectuelles de tous
genres, production avec ses catégories
multiples, circulation, répartition, etc.,
et la coordination de leur jeu en vue
d'un but défini sera elle-même une
fonction, correspondant à des aptitudes
particulières, surajoutée à toutes les au¬
tres sans leur être supérieure, car elle
ne met en œuvre qu'une faculté com¬
parable aux autres, la faculté de géné¬
ralisation. Il n'y a plus place pour l'au¬
torité d'un homme, non plus que pour
celle d'une majorité, mais simplement
pour l'intervention de la raison se mani¬
festant sur des plans différents à des
échelles inégales, selon qu'il s'agit de
parfaire des ouvrages de détail ou d'en
édifier un ensemble.
Nous aboutissons, dès lors, à la con¬

ception d'une société à structure syn¬
dicale, à un fédéralisme fonctionnel
substitué à l'idée du fédéralisme terri¬
torial dans lequel Rousseau voyait la
sauvegarde de la liberté et auquel s'at¬
tardait encore l'roudhon, sans doute
parce que l'interdépendance économi¬
que dépassant toutes les frontières
n'était pas encore assez patente de son
temps.
Il serait facile de montrer que cette

conception sociale n'est pas une simple
vue de l'esprit, qu'elle correspond à
des formes d'organisation qui s'offrent
dès maintenant à nos yeux, qu'elle con¬
tente des exigences matérielles et mo¬
rales que laissent insatisfaites nos sob¬
riétés démocratiques. Il suffit, pour au¬
jourd'hui de signaler qu'en nous orien¬
tant vers d'autres horizons que les ins¬
titutions basées sur l'illusion d'une re¬

présentation possible des peuples par
des assemblées législatives, elle nous
détourne davantage encore des régimes
surannés qui prétendent nous imposer
de nouveau comme représentants un
homme ou une oligarchie. Gela n'est
pas sans importance pour écarter tonte
confusion entre notre action et celle des
partis de régression sociale.

G. Goujon.
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La jeunesse présente
La jeunesse ordinaire, la jeunesse quel¬

conque, égarée par de mauvaises lectures,
élevée à la diable par des progéniteurs
ignorants, la jeunesse actuelle adore les
courses de taureaux, admire les boxeurs,
va se morfondre au cinéma, kaléidoscope
froid, inanimé.
Sans but, désemparée, désorientée, elle

subit l'influence des maîtres de l'opinion,
des restaurateurs de l'Etat, des prêcheurs
d'orviétan du journalisme, des vétérans du
mensonge politique.
Cette jeunesse, lettrée ou non, est ardente

dans Je vide. Elle a beau piaffer, pétarader,
s'agiter désespérément, elle produit l'effet
d'ombres chinoises.
Que voulez-vous qu'elle fusse ? Elle ne

sait rien ! Si elle avait appris quelque cho¬
se, elle serait moins aveugle. Interrogez-la
avec vigueur, ses réponses vous boulever¬
seront profondément.
Nous qui pénétrons dans tous les milieux,

nous savons que la jeunesse actuelle, dans
sa généralité, accepte très docilement le
statu quo social. A l'usine elle se tait, à
l'atelier, elle s'incline, à la mine elle s'abais¬
se, à la manufacture sa servilité est extra¬
ordinaire.
Elle a le pli de la servitude, comme les

anciens, hélas ! C'est encourageant.
Nous avons discuté quelquefois avec la

Jeunesse du prolétariat. Sa philosophie nous
a navré. Les théoriciens du capital ont en
elle d'indécrottables défenseurs. Gette jeu¬
nesse est dépourvue de tout numéraire ;
malgré tout, elle défend les possédants.
Etrange inconséquence ! Protéger, aimer
ses ennemis, les adversaires de sa classe,
caresser les loups, entretenir les dévorants,
cette monstrueuse aberration lui échappe.
Un de nos plu® vieux compagnons a écrit

que la Bastille de l'ignorance est la plus
dure à démolir. Cette "affirmation est affir¬
mée par les faits. Ce n'est pas à l'école laï¬
que et cléricale que les cerveaux reçoivent
la semence intellectuelle nécessaire.
Dans les lycées et les collèges, les fils de

petits propriétaires, les enfants des bour¬
geois reçoivent peut-être une instruction
plus étendue, mais cette instruction est-elle
humaine, intégrale, scientifique ? Que nen-
ni !
La pédagogie bourgeoise ne peut donner

que ce qu'elle annonce : des huissiers, des
avoués, des notaires, des banquiers, des ma¬
gistrats, et non des hommes libres, des ci¬
toyens conscients, d'indé.courageables amis
de l'humanité.
La mentalité de la jeunesse universitaire

est fausse comme la cérébralité de la jeu¬
nesse du travail. Les ouvriers ont un mai¬
gre bagage mental, mais messieurs les étu¬
diants sont aussi les victimes de l'esprit.
Ceux-ci ont un ramage brillant, mais leur
tête est vide.
Les anarchistes, qui ont des idées très

complètes au point de vue pédagogique, vou¬
draient bien dissiper l'ignorance en fondant
des écoles rationnelles, mais l'Etat, cette
chose de quelques-uns, s'y oppose, par
amour de la domination.
Tant que l'enfance et la jeunesse dépen¬

dront de l'Etat ou de l'Eglise, le despotis¬
me gouvernemental et religieux sera le maî¬
tre des cerveaux et des corps.
Les libertaires sont une infime minorité

dans chaque pays ; quand ils seront de
puissants réalistes, ils transformeront le
monde de la pensée.

Antoine Antignac-

COMMUNICATION
DU COMITE ANARCHISTE ITALIEN
POUR LES VICTIMES POLITIQUES

Nous croyons de notre devoir de dénoncer
à l'opinion publique la situation toujours
plus réactionnaire, qui sévit actuellement
en France, contre les camarades et les
ouvriers italiens, qui ont dû fuir leur pays,
et se réfugier ici pour ne pas allonger la
liste des nombreuses victimes assassinées
par les hordes de Mussolini.
Attendre que le mal se soit aggravé, pour

dénoncer et combattre cet état de choses,
c'est laisser à la réaction, qui sournoise¬
ment et méthodiquement travaille, la pos¬
sibilité de renouveler dans ce pays tous les
crimes perpétrés en Italie et dans d'autres
nations européennes.
Le Fascisme, en Italie, devient de jour

en jour plus arrogant, plus menaçant 1
Ayant cimenté avec le sang die ses victi¬

mes, l'innommable bloc fasciste qui s'effri¬
tait sous le poids de tant de meurtres
accumulés, Mussolini a la partie belle et
croyant s'être débarrassé des adversaires
qu'il s'est faits à l'intérieur, il tourne à
présent ses regards vers les pays étran¬
gers.
Son programme : soudoyer la presse

réactionnaire pour- qu'elle chante les louan¬
ges du Fascisme, ou pour obtenir le silence
de cette autre presse, dont l'opinion est en
raison directe de la valeur morale de ceux

qui payent ; fonder et développer par l'in¬
termédiaire des ambassadeurs des noyaux
de fascistes italiens émigrés en France,
réclamer auprès des Gouvernements étran¬
gers des mesures de répression, contre les
antifascistes qui n'ont pas voulu se plier
aux exigences du Fascisme, en mettant à
profit les amitiés que les diplomaties accor¬
dent à l'Italie en général. D'après les der¬
nières informations de la presse française,
nous avons appris que des policiers ita¬
liens des deux sexes ont été envoyés à
Paris par Mussolini poqr espionner et pro¬
voquer les réfugiés italiens.
L'Etat Fasciste, par cas procédés, obtient

toujours dos résultats, à cause des tendan¬
ces naturelles de toutes les polices à la.
réaction. Depuis quelque temps, le Gouver¬
nement procède à des expulsions et à des
arrestations suivies de rugn'aces. d'expul¬
sion contre des hommes qui osent comoat-
tre le régime de boue et de sang, dont
« l'Action Française » prétend qu'il a régé¬
néré l'Italie.
Il y a deux mois, une quarantaine de

camarades furent arrêtés, à la sortie d'une
réunion. Ils ne furent pas expulsés, mais
on les mit en demeure de ne plus s'occu¬
per de politique, pour éviter de gâter les
bonnes relations des deux gouvernements.
Il fut défendu à ces camarades de se réu¬

nir, sous peine d'expulsion.
Donc ces hommes sort avertis : ils n'au¬

ront plus le droit dé so réunir, pour s'entr'-
aider, pour examiner leurs possibilités d'en¬
voyer quelque argent à leurs camarades
emprisonnés, ou pour protester contre les
entreprises criminelles du Fascisme en
Italie.
Dernièrement, la police marseillaise obli-

geait le camarade Paolo Schiccbi à ces¬
ser de faire paraître un journal en langue
italienne « 11 Picconiere », accusé d'être
irrévérencieux à l'égard du Fascisme. 11
est bon d'ajouter que le préfet des Bouches-
du-Rhône aurait' toléré la présence à Mar¬
seille de Paolo Sohicchi, mais l'influence de
l'ambassadeur fasciste se fit sentir quelques
jours après, et ce camarade dût quitter la
ville. Il semble donc que' le Gouvernement
français subit l'influence de la bande de mi¬
sérables qui dirigent l'Italie.
Il y eut encore des arrestations, sur la

demande du Gouvernement italien, à Nice,
et en d'autres lieux, et des demandes d'ex¬
tradition. non suivies d'effet, heureusement
pour ceux qui en auraient été les victimes.
Pendant ce temps, les fascistes français

œuvrent pour atteindre leur but infâme :
ressusciter l'inquisition qui ligoterait la
pensée.
Il est nécessaire que nous dénoncions la

chose. Que toas ceux qui pensent que nous
devons faire face à cette barbarie d'un
autre âge, nous secondent dans nos efforts.
En haut lieu, on cherche à effacer la mau¬

vaise impression produite par ces mesures,
eu disant : ces arrestations sont justifiées
du fait qu'il y a beaucQup de gens tarés qui
créent de l'agitation contre un pays voisin
et ami.
Or, jusqu'à ce jour, il est prouvé, d'une

façon irréfutable, que les mesures policiè¬
res ont toujours été dirigées contre des
révolutionnaires de toutes tendances, c'est-
à-dire pour la généralité, des ouvriers, et
que par contre des éléments fascistes n'ont
jamais été inquiétés.
Le Comité pour les victimes du Fascis¬

me, tout comme la « Croix Rouge », n'a
d'autre but que celui de soulager la mi¬
sère, dont est cause une association de
malfaiteurs qui jouissent de leurs forfaits
sur les ruines amoncelées des organisations
ouvrières.
De plus, nous devons mettre en évidence,

que la réaction fasciste a provoqué une
émigration dont les 9/10® sont constituées de
travailleurs, et c'est' toujours sur ces êtres
pitoyables, en raison même qu'ils n'ont pas
de notoriété politique qui les protège devant
l'opinion, que s'abattent toutes les mesures
de coercition.
D'autre part, une mesure d'expulsion,

pour eux, équivaut à la ruine de leur foyer
et quelquefois à la mort des enfants et des
malades, privés du nécessaire.
Il faut donc que les hommes libres, à

quelque parti, secte religieuse ou philoso¬
phique qu'ils appartiennent, prennent posi¬
tion contre ces attentats répétés contre la
liberté individuelle,
Mussolini a-t-il profité des accords do

Locarno dans sa politique intérieure ? C'est
possible ! Mais, ce qui est certain, c'est
que l'Italie fasciste ne songe nullement à
une politique de paix, voire de solidarité,
avec la France.
Au contraire ! II ressort nettement de la

lecture des journaux fascistes que la poli-
tique extérieure italienne s'inspire violem-
ment et ouvertement de l'impérialisme qui
ne peut qu'aboutir à la guerre.
En conclusion de ce qui précède, nous

faisons un appel vibrant à ce qu'il y a de
presse restée libre pour qu'elle nous'aide à
faire respecter, au pays des Droits de l'Hom¬
me et du Citoyen, le peu de liberté qu'il
nous reste, et le droit a'asile, apanage des
gens civilisés.

Pour le Comité : J. Bucco.

BFZONS
Le vendredi 29 jan-vier à 20 h. 30

SALLE MATHIS. rampe du Pont. Ora¬
teur : Guillement, Chazoîf. Lemeillour.

PUTEAUX

Le mercredi 27 janvier à 20 h. 30,
salle de la Mairie.

Orateur : LOREAL.

SAINT-DENIS
Le jeudi 28 janvier à 20 h. 30 SALLE

DE LA LEGION D'HONNEUR.
Orateurs : CHAZOFF, LOREAL.

Le Comité de Défense
DE MARIO CASTAGNA Aux Hasards dis Chemin
Constitué pour la défense de Mario Cas-

tagna qui le soir du 3 septembre 1923, for¬
cé de se défendre contre une bande de fas¬
cistes blessa un des assaillants mortelle¬
ment, ce Comité put se mettre à l'œuvre

les et sympathisants qui comprirent l'es¬
prit de solidarité qui l'inspirait.
Éjrâce à l'appui que lui prêtèrent camara-
pr
Ayant préparé le procès qui eut lieu à la

fin juin 1924, après l'inattendue et injusti¬
fiable condamnation de Castagna à sept
ans de réclusion; le Comité se trouva dans
!a nécessité de se remettre à l'œuvre pour
obtenir une réparation à l'injustice com¬
mise par le jury de la Seine.
Le défenseur de Mario Castagna M6 Er¬

nest Lafont, étant du même avis que le Co¬
mité, traça un plan à cet effet dont la Co¬
mité se chargea de l'exécution pour la par¬
tie appropriée à sa compétence.
Avant tout on chercha à attirer l'atten¬

tion de l'opinion publique sur le déni de
justice dont Castagna était victime, par
des articles de journaux ; mais on remar¬
qua que si la presse libertaire fit son de¬
voir, celle dite démocratique laissa oeau-
coup à désirer.
Une carte postale, avec le portrait de

Castagna fut éditée. Un grand meeting fut
organisé sous les auspices du Comité de
Défense sociale et en accord avec le Co¬
mité Bonomini, qui eut lieu le 19 décem¬
bre 1924, à la salle des Sociétés Savantes,
avec le concours de plusieurs orateurs et
de Me Torrès et M* Lafont, défenseurs des
deux condamnés.
Quelqes jours avant le mee>ting les deux

Comités publièrent un numéro spécial
L'Agitazione, afin de mettre en relief les
faits précédents, c'est-à-dire les horreurs
fascistes qui constituent la cause réelle du
geste des deux condamnés.
Avec le même but, le Comité Castagna

édita en décembre, une brochure Une Er¬
reur judiciaire qui fut tirée à vingt mille
exemplaires et qui eut une large diffusion.
Cette brochure fut adressée aux person¬

nalités les plus en vue dans les sciences,
'l'art, la littérature ét la politique ; elle
fut aussi envoyée aux Bourses de Travail.
Afin de donner complète < exécution au

plan établi par M8 Lafont, une pétition de¬
mandant la grâce de Mario Castagna au
garde des Sceaux fut imprimée et "envoyée
aux mêmes personnalités et aux Bourses
en leur demandant de la signer.
Un nombre imposant de ces pétitions re¬

vinrent au Comité signées, dont plusieurs
avec des annotations personnelles accen¬
tuant les raisons qui motivaient la grâce.
Toutes ces pétitions furent transmises

par M8 Lafont au garde des Sceaux, dont
on attendait une mesure de bonté et ue

justice.
Ce fut le 14 juillet 1925 que le ministre

donna sa réponse à tous les signataires de
la pétition, parmi lesquels on comptait les
noms les plus illustres qui honorent la
France.
Mais la réponse de M. Je ministre fut

pour tous nné déception : la peine de sept
ans de réclusion était commuée en sept
années de prison.
De cette grâce qui était presque une iro¬

nie, le Comité ne pouvait pas être satis¬
fait, par conséquent la nécessité s'impo¬
sait de rester à sa pince en attendant des
circonstances plus favor~ i.es afin de pou¬
voir, avec l'aide dévouée et désintéressée de
Me Ernest Lafêht, obtenir un meilleur ré¬
sultat.
Convaincu que les appuis moraux et ma¬

tériels qui l'ont soutenu jusqu'à présent
dans sa tâche hérissée d'obtacles ne lui
feront pas défaut, le Comité remerciant
tcus ceux qui l'ont aidé, leur promet de
poursuivre l'œuvre entreprise avec i'es¬
poir de pouvoir, un "Jour prochain, leur
annoncer la libération de Mario Castagna.

Voici le bilan jusqu'au 31 décembre 1925:
Eilan du 4 novembre 1S24

(Voir le numéro spécial L'Agitazione)
Recettes Fr.28.488 55
Dépenses

#onds en caisse 9.91T 25

Bilan du 31 décembre 1925
Fonds en caisse 9.911 25
Recettes 12.221 55

22.132 80

Dépenses 17.959 20
Fonds en caisse 4.173 60

22.132 80
Description des dépenses

Poqr pourvoir à la subsis¬
tance de M. Castagna en prison 1.868 40
Pour la publication ou vulga¬

risation de la brochure « Une
Erreur judiciaire », des fiches de
souscription, circulaires, péti¬
tions, etc 10.568 25
Pour la publication et diffu¬

sion du journal L'Agitation ; or¬
ganisation du meeting et propa¬
gande dans les journaux divers
en faveur de Mario Castagna.. 3.377 50
Secours divers à d'autres vic¬

times de la réaction capitaliste 1.720 40
Frais généraux 429 65

17.959 20

Le Comité doit prévenir que, à cause du
départ précipité et inattendu du secrétaire
Meperoki, il ne lui a pas été possible
d'établir le contrôle exact et détaillé d'à
peu près deux mois c'est-à-dire de la fin
juillet à fin septembre 1925.
En tout cas le Comité est toujours res¬

ponsable des sommes qui, éventuellement,
ont pu être versées dans ce laps de temps
si, naturellement, elles lui sont signalées.
Par conséquent, il prie tous ceux qui au¬

raient expédié des sommes sans en avoir
te reçu régulier de le notifier au Comité.

Pour le Comité Castagna :

« VlTTORIO CANTAREI.LI.
Feltce Verranj.

Pour le Comité de défense sociale :

A. Pommier.
Pour la Commission de contrôle •

Paoio Caradel.
Roberto Pigliot.!.

Paris, 1j 8 janvier 1926.
N. B — Pour tout envoi adresser à M.

Antoine Pommier, 1*0, rue Marcadct, Pa¬
ris. 18e.

Editions de la LIBRAIRIE SOCIALE

Vient de paraître :

Le Mensonge E&lchevisle
par ]. Chazoff.
Prix : 3 fr. 50.

Franco : 3 fr. 73.
Adresser les commandes à la Librairie So¬

ciale, 9, rue Louis-Blanc, Paris.

LE FAIT DE LA SEMAINE

Il jeûne !...

Il s'est trouvé — parait-il — quotidienne¬
ment à Paris, 45.000 crétins, hommes et
femmes, pour payer un franc et s'offrir le
spectacle d'un homme dont le sport con¬
siste à ne pqs manger.
Wolly, Le jeûneur, avait déjà travaillé

pour le compte de M. Loucheur, il opère
maintenant pour celui d'un grand établis¬
sement ae la capitale, et cela ne relève pas
le prestige de la population de la Ville-Lu¬
mière. 45.000 imbéciles par jour J Et cela
nous rappelle qu'il y a quelque temps, une
de nos jeunes camarades, à peine âgée de
vingt ans, jeûnait aussi à la prison de
Saint-Lazare, parce qu'arbitrairement con¬
damnée pour fait politique, elle entendait
ne pas faire plus que sa peine. Personne
n'en parlait.
Et cela nous rappelle, que pour ces

mêmes raisons, trois camarades emprison¬
nés dans le Nord firent pendant quatorze
jours la grève de la faim, et que /'Huma¬
nité même, se garda d'élever sa protesta¬
tion contre l'infamie des services judiciai¬
res ; et cela nous rappelle que te maire de
Cork. mourut de son jeûne, et aussi que
26 camarades roumains, dans leur pays
restèrent des semaines sans prendre de
nourriture, qu'ils furent amenés devant le
Conseil de guerre sur des civières, et au'ils
subissent encore à l'heure actuelle l'igno¬
ble régime du roi Ferdinand,
Et ils jeûnèrent tous ces héros, non pas

pour amasser une fortune, pour élaborer
une richesse sur la bêtise humaine, mais
pour arracher de la misère des millions et
des millions d'humains. C'est pour délivrer
la société des plaies nombreuses qui ané¬
mient la civilisation qu'ils faisaient le sa¬
crifice de leur santé et de leur vie, c'était
pour Hier la guerre et voir régner un jour
l'harmonie entre les hommes;
Mais les dégénérés qui composent notre

Société décadente ne savent se courber que
devant Le Veau d'Or, et la noblesse du
geste désintéressé de nos amis, les laissa
'mornes et froids.
C'est tant pis pour la civilisation.
On raconte qu'au temps où il était em¬

ployé par M. Loucheur, et que depuis dix
jours, dans le hall du Petit Journal, où véri¬
table déchet d'humanité, Wolly poursuivait
son expérience, il fut pris d'une rage folle,
à la vue des visiteurs —• on les a prétendus
étrangers — qui, ironiquement, savouraient
devant lui un copieux sandwich, et brisant
la cage de verre dans laquelle il était en¬
fermé, il abandonna dans un geste de ré¬
volte, et le public et le jeûne.
Ils sont de par le monde, des millions et

des millions de jeûneurs, contraints à la
grève de la faim. Notre société n'esi-elle
pas la cage de verre de Wolly, et ne
voyons-nous pas chaque jour, la horde de
repus venir nous braver de son opulence
insolente. Qu'attendent-ils, les'pauvres bou¬
gres pour, à leur tour, lever le marteau et
briser la cage ! N'ont-iPs pas assez souf¬
fert ? N'ont-ils pas assez eu faim, et vont-
ils crever en esclaves, sans chercher à des¬
serrer l'entrave pour cueillir le fruit qu'on
leur a défendu.
Il faut'déclarer la guerre aux jeûneurs.

Il y a du pain pour tous et nous pouvons
manger, mais pour cela il faut vouloir. Et
c'est ça qui est difficile.* J. Chazoff.

A quoi il fallait songer

Ces derniers temps ont été marqués par de
nombreux cambriolages.
Il était intéressant de connaître 'les causes

de cette activité fébrile des monte en l'air.
J'ai donc interrogé à ce propos un mien

ami très versé en la matière.
Tu comprends, m'a-t-il confié, le franc

baisse à une telle allure qu'on ignore si le
bien conquis le soir vaudra encore ie^ lende¬
main les frais et les risques de l'expédition.
Alors, on fait vite, avant que quelques nou¬
velles lois de restauration économique anni¬
hilent complètement la capacité de \-ente des
titres et valeurs qui agonisent dans les cof¬
fres-forts... Tu comprends...

Vérité en deçà...

Ils en font un foin avec l'affaire des faux
monnayeurs hongrois.
Après le curé, c'est le magyar qu on

mange. • ^ ,

Quand Herriot creva subrepticement le
plafond d'émission on se garda bien, dans
la presse, de parler de descente du Parquet.
Pourtant, à tout prendre, imprimer en ca¬

chette deux milliards de billets et en payer
le corps électoral des fonctionnaires de
France, n'entre pas plus dans la loi que de
fabriquer du chiffon-monnaie à son domicile
particulier. .

A l'époque, il est vrai, Herriot se réclama
du plus cristallin patriotisme et couvrit sa
déliquescence des trois couleurs.
Mais les Hongrois aussi invoquent 1 inté¬

rêt supérieur de leur patrie qui, il faut
l'avouer, se trouve fortement menacé lois-
que princes, comtes, ducs, nobles et noblions,
ont perdu sur le tapis vert l'indispensable
nerf du prestige.
Peut-être, dira-t-on, que la coquinene est

et doit rester un privilège des hautes sphères
françaises. 1
Allons, messieurs, un peu de ce bon sens

que bave tou? les matins M. Clément Vau-
tel.
Admettez que partout où l'idée de patrie

virilise l'esnrit des masses, elle sert de cou¬
vercle à de" semblables poubelles où pourris¬
sent d'identiques déchets de cuisine plus ou
moins parlementaire.

Mettez-leur une pancarte 1
Certains journalistes bourgeois je veux

dire qui travaillent pour des journaux bour¬
geois —- ayant éprouvé lors de la manifesta¬
tion des fonctionnaires la solidité des poings
policiers, ont bruyamment protesté. Il y en
a qui demandent un insigne qui permettra
aux boxeurs de la préfecture, de les recon¬
naître et de choisir d'autres entraîneurs.
Car, les malheureux qui réclament une

maigre amélioration à leurs salaires dérisoi¬
res, sont tout désignés pour recevoir coups
de pieds, de poings et de matraques. Pour
ceux-là, on ne proteste pas. Tandis que pour
MM. les larbins de plume !...

Rien ne va plus
Hélas! tout fout le camp, même la disci¬

pline. Les rayons et les sous-rayons se désa¬
grègent, et la foi communiste est ébranlée;fa majorité française n'est plus que la mino¬
rité moscovite, et le petit Boïs relève la tête
et jubile.
Les temps sont moches, comme disait l'au¬

tre. Carcel Machin, afin de n'être pas pris
au dépourvu, au cas où son ami Trotsky lui
signifierait un congé brutal, se renseigne un
peu partout pour savoir s'il ne pourrait at¬
taquer l'Internationale communiste au pru¬
d'homme. On annonce d'autre part qu'il a
fait des offres de services dans une impor¬
tante teinturerie de la place. Comme réfé¬
rence, il présente ses profondes -connaissan¬
ces dans la variation des couleurs. C'est une
concurrence déloyale au baron Millerand.

Quant à Monmousseau qui a lui aussi de
sérieuses craintes pour l'avenir, nous appre¬
nons par un de nos agents qui pénètre par¬
tout, qu'il vient d'acheter un outil aux >< For-
ges de Vulcain » et qu'il a l'intention de re¬
prendre son ancien métier de raboteur. Jj
n'attend pour cela qu'une occasion propice,
par exemple, une grève comme celle de igio.
Il n'y a que ce pauvre Dudule qui, déses¬

pérément, tente, sans succès du reste, à se
dévisser du fonctionnarisme perpétuel. Il a
fait appel à tous ses amis pour l'aider dans
cette rude tâche, mais on nous informe qu'il
a pris son parti de rester là quand même,
dût-il être le dernier.
Hélas ! tout fout le camp !

Relèvement de l'enfance I
Le jeune Noël, 15 ans, était vraiment un

gosse incorrigible. Menteur et « voleur », ra¬
massé dans une rafle, son père le confia à
une entreprise de relèvement de l'enfance en
l'espèce le patronage Rollet.
Les leçons qu'il reçut dans cet établisse¬

ment spécial ne tardèrent pas à porter leur»
fruits.
Placé chez un cultivateur, le gosse — qui

aurait pu faire plus tard un parfait net¬
toyeur de tranchées — tua net la mère de
son patron et s'enfuit, emportant les écono¬
mies de celui-ci, non sans l'avoir préalable-
ment assommé.
Triste gosse. Triste société.

Les Romanichels.
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UN LIVREQUIMEURT
OU IL EST QUESTION DU CERCLE DU
SILENCE, DE L'EDITEUR FLAMMA¬
RION, DU PRIX GONCOURT ET DE
RENE IvIARAN.

Je savais de l'Amour et la Mort, de VI-
gné d'Oefon, très peu de choses.
Les rares amis qui l'ont lu et auxquels je

demandais l'opinion qu'ils s'en faisaient,
me répondaient invariablement : pas mal.
Peut-être l'avaient-ils trouvé très bien,

mais comme presque personne n'en parie
dans Ja presse, comme presque aucun
critique n'a pris la peine, ni le courage
d'en souligner la parution, le lecteur, sans
appui, de crainte qu'an ne prenne son
goût strictement personnel en défaut, se
réiserve avec prudence.
Faiblesse, mais dont il ne faut pas trop

médire.
Bien belle est déjà l'indépendance qu'on

affirme en lisant une œuvre que la déesse
publicité n'a pas daigné imposer à l'ad¬
miration des foules
Moi-même, je me contente de choisir,

parmi le choix préalable des liseurs pro¬
fessionnels. Il y a la dictature du temps
qui force à cette méthode et, i? faut
l'avouer, celle de la paresse.
Aussi, n'aurais-je jamais pris connais¬

sance de l'Amour et la Mort, si un hasard
dont je me loue, ne l'avait imposé à ma
curiosité.

Ce hasard m'appdit que l'ignorance de
la critique à son égard n.'était pas tant
que ça de l'ignorance. Ceux qui n'ont rien
dit, n'en savaient pas moins que s'ils
avaient dit quelque chose, peut-être même
davantage.
La raison de leur silence est dans 4e

livre lui-même, on s'en rendra compte par
l'exposé que j'en ferai la semaine pro¬
chaine. L'Amour et la Mort a eu le sort
qu'il mérite ; le sort du subversif à toutes
les époques, chez tous les peuples.
Aussitôt qu'il a paru, ceux qui contrô¬

lent les havres par lesquels tout ce crttf
s'écrit arrive au grand public, ont pensé :
Ça, ça ne peut passer, engin dangereux
pour la politique et son levier, le -capital.
Et le livre ne passa pas. Autour de lui, le
cercle du silence établit son blocus mor¬
tel. Cependant, ce

_ cercle, si hermétique
qu'il fut, se serait peut-être rompu, si
M. Flammarion, l'éditeur de l'Amour et la
Mort l'eût voulu, on dit qu'il est riche h
millions.
Mais, épris du beau renom qui séduit les

politiciens, M. Flammarion ne s'était-il
pas mis en tête, un peu après la parution
du livre en question, de poser sa candida¬
ture à certaine élection municipale.
L'Amour et La _Mort était compromet¬

tant. Les adversaires politiques du mar¬
chand de littérature, auraient pu en tirer
argument contre lui. Il crut prudent d'ar¬
rêter la vente du livre, d'en reléguer les
exemplaires à l'endroit le plus obscur de
ses caves. Je ne sais la perte qu'il en
éprouva ; mais les hommes ont coutume
de payer si cher les titres et les hon¬
neurs, que ma foi, ce sacrifice n'a rien de
surprenant. On a immolé bien d'autres
choses à des ambitions, Cromwell un
trône, Bonaparte ses amours, des acadé¬
miciens, la vertu de leur femme, etc., etc.,
et M. Flammarion, un livre de Vignô
d'Octon. Geste banal infiniment.
Plus pittoresque ce coup du sort qui

vaut à un chapitre de l'Ainour et de la
Mort (la Fête de la Lune), de figurer
presque intégralement dans un livre paru
plus tard et couronné par l'Académie Gon-
court : Batouala, de René Maran.
L'Académie Goncourt n'y est pas pour

grand'chose. La quantité phénoménale
d œuvres soumises à sa juridiction exige
de ses membres un travail qu'il y aurait
cruauté d imposer à ceux-ci et la lecture
de tout ce qu'on leur adresse et de tout
ce qui parait. Qu'ils n'aient pas constaté
le plagiat, je crois qu'en cette occurrence,
leur bonne foi ne pourrait être mise qu'in¬
justement en cause.
Il n'en va pas de même de René Maran.
René Maran, dont déjà j'avais pressenti

le sin généris des convictions dans sa
prose publiée par le « Libertaire », n'a pasdroit pareillement aux circonstances atté¬
nuantes.
En dehors de la preuve qu'il nous four¬

nit, qu'un nègre assoiffé de réputation est
capable des mêmes subtilités qu'un blanc
et que ce qu'on nous a Taconté jusqu'à
présent de 1 infériorité des noirs par rap¬
port à notre race est billevesées, en dehors
de çà, le talent de prestidigitateur de M.
Maran n'a rien de particulièrement flat¬
teur pour lui. II s 'en moque peut-être,
même très certainement, il a touché le
prix, son livre s'est vendu à souhait le
reste, peuh !
En attendant, l'Amour et la Mort ne se

lit pas.
S'il ne s'agisisait que du manque à ga¬

gner qui en résulte pour son auteur, ce
serait minime. M. Vigné d'Octon est trop
gendelettre pour le prendre en commiséra¬
tion. Subversif, il court après le fauteuil
avec un manque de logique qui ne com¬
mande pas le moins du monde la sympa¬
thie.
Mais puisque le livre est un beau livre,

et que de l'ignorer, le public perd de pré¬
cieuses joies et un précieux enseignement,
il n'est que devoir strict d'en parler et de
lut accorder les louanges qu'il mérite
Et puis, l'injustice qu'il a suscitée' est

trop flagrante. Il était utile et humain de
\e signal_ers _ ;

Mauzèt,



SB LE libertaire

Â travers îe monde
TURQUIE

le Isatlra-î-on pour
C'est l'intran du 10 janvier dernier qui

posait cette question.
« Se battra-t-on pour Mossoul ?» Et

pourquoi pas. Le traité de Locarno ne vient-
il pas d'être signé et MM. Briand et Cham¬
berlain n'ont-ilë pas jeté sur le papier les
premières bases d'un accord pacifiste ? La
« paix y. pour Briand et Chamberlain est
interprétée de façon particulière. Elle con¬
siste à imposer aux nations dites de second
ordre, l'impérialisme financier et industriel
des grandes puissances civilisées. Or per¬
sonne n'ignore que les Turcs sont, des sau¬
vages et qu'il est indispensable qu'ils subis¬
sent l'autorité civilisatrice de ceux qui ont
su s.e rendre si sympathiques en Egypte et
aux Indes.
La Société des Nations, dont on connaît

l'impartialité, et qui s'était tracé comme
programme de défendre les faibles contre
les exigences des forts, a naturellement
donné Mossoul à l'Angleterre, pour empê¬
cher sans doute les sauvages de Turquie de
boire le pétrole, qui jaillit des sources sou¬
terraines.
'Avec l'Anglais civilisé, aucune crainte à

ce sujet. Le stocmt et le whisky lui suffi¬
sent. Or, Mossoul est en Turquie d'Asie, et,
en vertu même de la logique bourgeoise et
patriotique, la' ville appartient à la Turquie.
Mais peut-il être question de logique et de
patrknisme lorsque l'on parle de pétrole ?
La perfide Albion — c'est une expression

consacrée — veut garder Mossoul, la jeune
Turquie aussi, et on se battra, et on se tue¬
ra, pour que la grosse finance anglaise
puisse exploiter les puits de pétrole. Èt po¬
pulo ne dira sans doute rien, car usant des
mêmes procédés que son alliée la France,
pour le Maroc et la Syrie, fa libre Angle¬
terre fera comprendre à son troupeau
qu'elle a "été attaquée par la Turquie et qu'il
faut sauver l'honneur, la gloire et la civi¬
lisation de ce grand empire britannique qui
ne recherche que îa paix du monde et le
bonheur universel.
Pauvres fous !

ITALIE

» Dans la rubrique m Au pays de la Tri¬
que )>, du Libertaire, n° 41, nous remar¬
quons une injuste critique qui tout en
étant sous-enfêndue, n'en est pas moins
une attaque précise contre notre journal
Il Risvéglio (Le Réveil).
Nous lisons : « Un journal anarchiste en

langue italienne, qui l'an dernier trouvait
à ironiser l'organisation française à pro¬
pos de la carte, rendait son hommage au
sénateur Albertini ». Plus loin : « Le pro¬
létariat italien, même n'en déplaise à quel¬
ques anarchistes, qui nous rappellent sou¬
vent les principes de Saint-Imier', etc. »
Dans les quelques lignes ci-de ssus, nous

discernons trois arguments, qui sont
autant de preuves AS mauvaise foi.

1° Si la question de la carte a soulevé
..PArtpi, nous une très forte apposition (Les"

camarades en France, partisans de la car¬
te, ne sont encore qu'une faible minorité),
nous n'avons 'jamais été hostiles h l'arga
nisation des anarchistes, donc, à plus forte
raison, de ceux résidant en France ;
2° Commentant la récente attitude du sé¬

nateur Ail-bertirii, l'ex-directeur du Corrie-
ré<lella-Sera, mis par Mussolini dans
l'obligation de quitter le journal milanais,
Il Risvéglio, analysant llfomme et le fas
ciste de la première heure, victime a son
tour du sinistre diefateur, écrivait : « il
■Albertini) .pouvait finir çri beauté » (c'est-à-
dire en persécuté), mais qu'il démontrait
de par sa déclaration que « la mentalité
du sénateur Albertini, reste toujours une
bien triste mentalité ».

Notre maitre-criuque a vu en cela « on
hommage au sénateur Albertini »! ! !
3° Quant aux principes "cte Saint-Imier,

qui n'avaient nullement besoin d'être invo¬
qués en cette occasion, nous verrions sans
déplaisir, notre chroniqueur s'inspirer
quelque peu de l'esprit des composants de
la Fédération jurassienne.
Jamais nous n'avons repoussé l'utile dis¬

cussion d'idée, mais il serait grand temps
d'en finir avec les procédés jésuitiques de
quelques-uns. Il est vraiment écœurant de
constater les moyens déplorables qu'em¬
ploient de soi-disant compagnons, pour
parfois satisfaire de vieilles rancunes per¬
sonnelles provoquées par de petites vani¬
tés blessées.
Pour le groupe Le Réveil, de Genève :

L. Tronchet, D. Ludovic!.
Nous tenons ici-même à rassurer nos

amis de Suisse. Il n'a jamais été dans les
intentions du Libertaire de porter une atta¬
que contre le Réveil et son dévoué rédac¬
teur, le camarade Bertoni. Nous espérons
que celte mise au point mettra fin à un pé¬
nible malentendu causé par une phrase
malencontreuse qui a certainement dépas¬
sé la pensée de son auleur.

N. D. L. R.

RUSSIE

aux Iles SoloviÉlt;
Pendant la dernière moitié de l'année

dernière, le gouvernement. soviétique a ré¬
pandu dans le monde entier la nouvelle de
la liquidation du camp de concentration
pour les détenus politiques des îles Solo¬
vietzky.
Les ouvriers de l'étranger qui ne sont

pas au courant des trucs de la « diploma¬
tie » bolcheviste pouvaient considérer ce
fait, et le considèrent peut-être encore,
comme un acte de générosité relative et de
certain adoucissement de la terreur envers
leurs adversaires politiques de la part du
Gouvernement russe. Mais nous autres, qui
avons été enfermés dans les prisons, sovié¬
tiques et qui avons vécu en Russie, nous
ne nous faisons pas d'illusion sur la gé¬nérosité soviétique.
Chaque anarchiste et socialiste russe

tremblait pour le sort de ses camarades,
expectant du fait de la liquidation du campde concentration aux îles Solovietzky non
pas l'amélioration, mais l'aggravation de
leur situation. Car il est difficile à croire
dans la générosité d'un .pouvoir, qui bien
qu'en liquidant d'un côté la prison "aux îles
Solovietzky, fait en même temps exiler aux
endroits les plus éloignés de la Sibérie des
gens, qui très souvent, ne sont inculpés
que de « pouvoir être dans l'avenir nuisibles
au pouvoir soviétique, bien qu'ils ne le
soient pas maintenant », c'est ce que m'a
personnellement déclaré le juge d'instruc¬
tion de la Guépéou de Moscou Bielycher.
Mais quoique sombres étaient nos prévi¬

sions, elles ont été dépassées par la réa-

lité. Les détenus du camp Solovietzky ont
été transportés dans les vieilles geôles, de
ia catorga tzariste, pù le régime, l'alimen¬
tation et les conditions hygiéniques sont
incomparablement pires que le régime ac¬
quis aux îles Solovietzky, par la voie de
l'auto-ineibération de quelques camarades.
Pour prouver cela, nous donnons Ici quel¬

ques extraits des lettres des socialistes et
anarchistes enfermés dans la prison de To
bolsk (Sibérie),
Le 17 juin, un des plus grands départe¬

ments du camp Solovietzky, le Savatlevsky
fut entouré par des détachements armés de
Tchekistes et de soldats de l'armée rouge.
Les emprisonnés ne savaient pas ce qui al¬
lait se passer, et l'infanterie et la cavalerie
leur faisaient supposer qu'on préparait un
nouvel acte de barbarie.
Enfin, on leur a annoncé qu'on les trans¬

portait dans le continent. On leur donna
deux heures pour se préparer.
La grossièreté, le persiflage et des mena¬

ces incessantes les ont accompagnés. Cela
se répétait dans tous les départements de
la prison. Les emprisonnés du département
Moukzolowsky furent obligés, après avoir
marché à pied pendant 7 kilomètres, de
courir pendant 3 kilomètres, poussés der¬
rière par les chevaux des Tchekistes, mal¬
gré la présence parmi les emprisonnés de
femmes et d'enfants.
Le chef des camps du Nord, Nogtiev, et

le chef du département des prisons de Gué¬
péou, Doukis, ont participé dans cette opé¬
ration.
C'est seulement grâce à la fermeté et au

sang-froid de certains camarades plus forts
et plus sains qui reçurent volontairement
des coups des chevaux en défendant ainsi
leurs camarades malades et plus faibles,
que cette dernière tentative de provocation
fut évitée et s'est passée sans victimes.
« Les emprisonnés, parmi lesquels il y avait
beaucoup de malades, de femmes encein¬
tes et des nourrissons, furent enfermés
dans des cases étroites, sans air — pour
être mis après neuf jours de voyage, dans
les prisons de Catorga, de Tobolsk et de
Verkny-OuroLsk.
Ici, les détenus de Soiovietzky n'avaient

même pas la possibilité de communiquer
l'un avec l'autre, ce qu'ils pouvaient faire
aux lies Soflovietzky.
Ainsi, la générosité des bolchevik» s'ex.

primait dans ,un acte de la plus rude vfo-
lence en conséquence de 'laquelle les enfer¬
més au camp de concentration des îles So¬
lovietzky sont devenus de simples et ordi¬
naires prisonniers.
C'est ainsi que les Bolcheviks « adoucis¬

sent » la terreur envers leurs adversaires
politiques.
Mais qui sont ces adversaires qui sont

traité» avec une si grande atrocité? Pour la
plupart,c'étaient.des gens qui appartenaient
aux organisations anarchistes ou socialis¬
tes dans le passé ou dans le présent.

« Parmi 126 détenus politiques de la pri¬
son de Tobolsk, un est emprisonné pour
avoir participé à l'insurrection de Tornbor,
un, pour avoir accompli une expropriation.
Tous les autres sont inculpés d'avoir appar¬
tenu aux partis politiques ou aux groupe¬
ments anarchistes
Il y a des cas où les emprisonnés sont

tout à fait innocents.
Pendant mon séjour dans la prison inté¬

rieure de Guépéou, j'ai rencontré une fem¬
me qui a été trouvée dans la chambre d'un
socialiste-révolutionnaire (es-er), Elle n'ap¬
partenait à aucun parti, ce que savait très
bien la Guépéou (Tcheka). Malgré Cela, elle
fut exilée pour trois ans dans l'Oural. A sa
question, le jug-e d'instruction Braudé lui a
répondu : « Ne visitez pas une autre fois les
es-er's ».

C'est un fait dont j'ai été témoin. Et com¬
bien encore d'exemples'pareils, curieux et
« anecdotiques » on pourrait citer, pour les¬
quels Mi peut être exilé aux endroits éloi¬
gnés de la Sibérie, où l'on souffre du froid
et de la faim 1 ! !
Que font donc les délégations ouvrières

qui viennent voir le « paradis soviétique ? »
Est-ce qu'on leur fait voir les geôles pleines
de détenus politiques ? Ce qui n'est pas
commode pour les geôliers soviétiques. Ils
cachent tout simplement devant les déléga¬
tions ou bien jouent des comédies abomina¬
bles. Ainsi, il y a peu de temps, fut arran¬
gée une soi-disant « entrevue » avec le con¬
damné à mort Gotz (es-er), qui n'était nul¬
lement Gofz, mais un gendarme bolcheviste
travesti.
Voilà jusqu'à quel point sont arrivées

l'influence et la perversité bolchevistes !
Nous considérons comme notre devoir

d'avertir les prolétaires do l'étranger qu'en
Russie, la terreur contre les anarchistes et
socialistes ne s'est pas affaiblie, au con¬
traire, elle s'est augmentée.
Les bolcheviks, les plus abominables des

geôliers,, cultivent leurs geôles en les appe¬
lant « maisons de reformation ».

Qu'attends-tu donc, prolétaire, de ces
geôliers hypocrites ? Quand s'élèvera ta
voix de protestation contre la terreur en
Russie ? . Irina Mette.

L/L VIE iHÉppltE
THEATRE DES ARTS

La Viveuse et le Moribond, trois actes
de BTançois de CureL
J'ai vu la pièce et j'ai lu les critiques.

Celle de MM. de Pawloski ef Georges Pioch,
ainsi que celle de Mme Jane Catulie-Men-
dès, et d'autres de moindre importance
quant à leurs auteurs. Et tout cela est pro¬
fondément triste. Triste et insipide comme
le verbiage oiseux dos personnages plus
que conventionnels que M. de Curel a jugé
bon de mettre en scène. Et, ce qu'il y a de
plus triste dans les appréciations de criti¬
ques stipendiés, c'est que Ton sent trop
qu'ils le sont. Dans cette circonstance, on
peut dire qu'ils ont dépassé les bornes de
l'insincérité.
Ah ! si l'auteur de ces trois actes mortel¬

lement ennuyeux s'appelait Durand et qu'il
ait, comme tant d'autres, confié à M. Dar-
zens le soin de faire l'essai de ses qualités
de dramaturge, il est bien certain que les
plumes exipertes en servilité de MM. de
Pawloski et autres Pioch ne se seraient pas
promené aussi longuement sur le papier.
Ils auraient, en dix lignes, signalé la

pièce en souhaitant à son auteur meilleure
chance pour la prochaine. Et cette sotte his¬
toire de gentilhomme abruti par la noce,
qui décide on ne sait trop pourquoi de se
suicider, tout en manifestant une exhu' t-
rance remarquable, et qui finit par s'épren¬
dre d'une « viveuse », ex-inlirmière de
guerre devenue novice pour d'autres rai¬
sons aussi stupides, aurait eu le sort qu'elle
mérite. Mais il s'agit de M. de Curel, qui
est académicien. Et qui a fait des choses si
bien ! Et qui est si susceptible ! Et qui, sur¬
tout, peut rendre des services. Le _ « criti¬
que » le plus « indépendant » ne résiste pas
à ces arguments. Et en avant la musique...
Il faut féliciter les interprètes, qui ont fait

tout ce qu'ils ont pu : M. Vargas, pour êfre
un parfait moribond viveur : Mme Sylvie,
une viveuse aussi agonisante que possible ;
M. Constant Rémy, Mme Gina Rarbieri,
Mme'Mady Berry'et Mlle Renée Corciadc,
la véritable viveuse bien vivante de cette
malheureuse pièce. P. Mualdès.

Dimanche dernier, 17 janvier, le Congrès
du Nord, de la Somme, de l'Oise et du Pas-
de-Calais, s'est tenu dans une salle de
l'Union, rue de Beauvais, à Amiens.
Plusieurs groupes y étaient représentés.

L'U. A. avait tenu à avoir un délégué pré¬
sent.
La discussion porta tout d'abord sur

i< Germinal »,
Bastien fit un compte rendu détaillé de la

situation du journal régional.
« Genminal » tife à environ dix mille

exemplaires — le bouiUonnage n'atteint qtfe
4 0/0, Une dépensé de plus de 1.400 francs
par semaine .est nécessaire pour assurer la
parution.

« Germinal » a plusieurs éditions. Une
pour l'Oise, une pour la gomme, une pour
le Nord et le Pas-de-Calais, chacune de ces
éditions est autonome. Nos camarades Car-
teu, pour l'Oise ; Meurent, pour le Nord et
le Pas-de-Calais , Bastien, pour la Somme,
sé préoccupent du travail administratif et
de rédaction.
La diffusion de « Germinal » est assurée

d'une façon satisfaisante,
En ce moment, une difficulté surgit,

« Germinal » est condamné à payer les frais
d'un procès qui s'élèvent à Uli millier de
francs. La difficulté sera surmontée par
une souscription dans le journal.
La discussion porte ensuite sur l'organi¬

sation, les compagnons du Nord feront touS
leur possible pour assurer le développe¬
ment de teur fédération.
Le Congrès décide l'organisation d'une

tournée de propagande avec le concours do'
Bastien et des camarades susceptibles do
prendre ia parole. Odéon, délégué de l'U.A.
propose pour cette tournée, que iê Nord se
serve des affiche» éditées par i'U. A. Cette
proposition est adoptée.
Le fascisme attire l'attention des Compa¬

gnons, l'ensemble egt pour la création de
comités antifascistes créés par les anarchis¬
tes.
Tons les anti-faecistes pourraient se

grouper dans ces comités et faire face à
toutes les agressions. Après différentes in¬
terventions, te principe des comités anti¬
fascistes est adopté.
Pour la solidarité gp faveur des victimes

de l'autorité, les camarades décident la
formation d'une caisse régionale, « Ger¬
minal » lancera les appels nécessaires.
La continuelle discussion fraternelle qui

anima cette rencontre des militants fit que
du bon travail fut accompli. Odéon clôtura
le congrès en appuyant sur les merveilleux
résultats acquis, grâce à « Germinal », et à
l'esprit réel et pratique qui anime les mi¬
litants du Nord.
Les compagnes.et les compagnons se ren¬

dirent ensuite au local de « Germinal » ;
sous le toit de la maison anarchiste qui ap¬
partient en fait aux camarades, une soirée
fraternelle termina cette journée encoura¬
geante. p o

TRIBUNE des JEUNES
EN ECOUTANT LES JEUNES

RETOUR DE RUSSIE
Mercredi 6 janvier, dans la salle de la

Grange-aux-Beiles, nous étions venus, une
dizaine pour écouter les jeunes ouvriers,
revenant de Russie ; avant le commence¬
ment de la séance, d'innombrables ven¬
deurs débitent les marchandises les plus
diverses ; cartes de fêles,- billets de tom¬
bola, cartes-souvenir de ta Russie rouge,
Lénine, Secours rouge, S. O. I., i'Avant-
Garde, l'Ouvrière, etc...
Enfin ia représentation commence ; le

premier- orateur est le « vétéran » Mari,
14 ans à peine, ce brave gosse débite sa
petite leçon et éniimère les avantages
conquis par la jeunesse ouvrière russe ;
4 heures théorie, 4 heures pratique, jus¬
qu'à 16 ans : après 6 heures de travail,
2 heures de théorie ; il y a des services
sanitaires, club, salles dé lectures, théâ¬
tre, salle de sport, de musique, etc.
On aurait presque envie d'y vivre ; le

jeune délégué compare également la situa¬
tion des jeunes travailleurs en Russie et
en France : il parle de la situation des jeu¬
nes travailleurs français avant guerre (il
ne devait pas être bien vieux à cette épo¬
que, sans doute tient-il les renseignements
de sa nourrice). Enfin, il termine en disant
qu'en Russie, la délégation a été reçue
par les pionniers (genre de boy-scouts rou¬
ges) et déclare que là-bas, les jeunes ou¬
vriers peuvent défiler le dimanche derrière
des drapeaux rouges, clairons et tambours
en tête (les veinards). Ici vous n'en avez
pas le droit, dit-il. (Non mais à défaut
de drapeau rouge, jeune camarade, tu
peux toujours défiler derrière un drapeau
tricolore ; il n'y aura qu'un changement de
couleurs). C'est la fin, un tonnerre d'ap¬
plaudissements. Le deuxième, Ollier, des
terrassiers, parle de la Dictature du pro¬
létariat, véritable démocratie ouvrière, où
tous, ouvriers, paysans participent à tous
les échelons à la" gestion et ài la vie de
l'Etat prolétarien ; c'est bien la dictature
de tout le prolétariat, dit-il, et non pas
celle du parti communiste, il cite des chif¬
fres ; au soviet de Léningrad, 51 % des
membres qui lé composent sont des "sans-
parti. En Russie, les salaires augmentent,
la vie diminue (c'est bien lé pays rêvé). Il
y a bien quelques différences de salaires
entre les diverses corporations, mais par
rapport à l'ouvrier français, la vie est plus
facile pour l'ouvrier russe ; il cite encore
des avantages : assurances sociales, ma¬
ladies, blessés du travail (salaires entière¬
ment payés). Pour les femmes enceintes,
2 mois de congé payés avant et 2 mois
âprès l'accouchement, travaux malsains
(I mois de congé payé par an). Ensuite il
parle des prisons, c'est épatant ; les déte¬
nus travaillent si ça leur plaît, en travail
lant, ils peuvent gagner 800 francs par
mois, il y a théâtre, club, conférences édu
catives, etc. de bonnes prisons, en som¬
me. au régime politique on peut lire.et
écrire, les "cellules s'appellent chambres ;
il y a deux amnisties par an ; enfin l'ora¬
teur termine en adhérant aux jeunesses
.communistes ; il est, chaleureusement ap¬
plaudi par tous les fidèles. Nous entendons
un révolutionnaire professionnel Mon-
mousseau, puis la parole es"! donnée aux
contradicteurs, quelques copains se ris¬
quent à poser des questions. « A la tri¬
bune ! » crie-t-on dans la salle; « vous pou
vez causer, me dit un communiste, nous
ne sommes pas sectaires, chez nous ce
n'est pas comme chez vous » ; à ce mo¬
ment, les copains sont à la tribune : immé¬
diatement dés cris, des couns de sifflets ;
les camarades causent, interrompus sans
cesse, un orateur leur répond à côté de la
question et le tour est joué (dans l'Huma
nité on appellera ca « piteuse intervention
des anarchistes ». Magneras fait l'éloge de
l'armée rouge, et la parole passe è des
révolutionnaires professionnels ; nous
nous en allons éblouis mais pas encore
convertis aux bienfaits du bolchevisme.

L'Auditeur.

WAV.W.VAV/AW.V.V.VAVA

HAN RYNER

Le Crime d'Obéir
Réédition du célèbre ouvrage du

grand philosophe.
10 fr., franco 10 fr. 50

Chèque Devry 619-53, Paris.

1/
Le deuxième fascicule vient de paraître.
Il est particulièrement intéressant.
Amnistie (Sébastien Faùre), Amours

(Han Ryner, Jean Marestan, E. Armand,
Lacaze-Uuthiers), Anarchie, Anarchisme,
Anarchiste (Sébastien Faure), Anarchie,
Anarchisme, Individualisme anarchiste,
Anarchisme chrétien, Christianisme liber¬
taire (E. Armand), Ancêtres (Influence des)
Sébastien Faure), Anonymat tLacaze-Du-
thiers), Antagonisme (Sébastien Fâiirej, An¬
thropomorphisme, Antropophagie (P. Vigné
d'Ûcton), Anti-Etalisme (Voline), etc., etc.
Tous ces mots sont l'Objet d'études variées,
claires, précises, documentées et profondes,
qu'on ne trouve dans aucun ouvrage dè ce
genre : dictionnaire ou encyclopédie.
Si nos ressources nous le permettaient,

nous enverrions gratuitement, à titre de
spécimen, ce deuxième fascicule aux nom¬
breux camarades dont nous possédons les
adresses, qui ne nous ont pas encore en¬
voyé leur abonnement et nous sommes per¬
suadés que ce service gratuit nous vau¬
drait un nombre appréciable d'abonnés nou¬
veaux.
Nous ne sommes pas, hélas ! la maison

Larousse !...
Toutefois, pour que, exceptionnellement,

les camarades puissent se procurer ce
deuxième fascicule, nous en avons fait un
tirage supplémentaire de IKK) exemplaires,
que nous tenons à leur disposition.
Il leur suffira de m'en faire la demande

et de joindre à celle-ci la somme de 4 fr.
(France et Colonies), ou de 4 fr. 25 (Exté¬
rieur). Quand ils auront pris connaissance
de ce spécimen (4-6 pages, grand format,
contenant la matière d'un volume vendu
couramment aujourd'hui 7 à 8 francs), s'ils
se décident à s'abonner, ils n'auront qu'à
me faire parvenir le montant de leur abon¬
nement, déduction faite de la somme en¬
voyée.
C'est par centaines que les abonnements

devraient nous parvenir avant le 15 février,
pour que, dès le troisième fascicule, le
tirage de YEnbyclopédie soit, définitivement
réglé,
Que, avant la publication de cet ouvrage,

né sachant pas au juste Ce qu'il serait
comme présentation et comme texte, nom¬
bre de compagnons, dé sympathisants, de
studieux désireux de s'éduq-uer, aient hésité
à s'abonner, nous le comprenons. Mais
maintenant, toute hésitation serait inexpli¬
cable.
Je m'excuse d'insister à ce point auprès

de tous les militants : syndicalistes, révo¬
lutionnaires,anarchistes et sans parti.Mais
je m'y sens autorisé, tant par l'effort con¬
sidérable que, mes collaborateurs et.jpoi,
nous accomplissons, que par la conviction
que nous avons de l'immense utilité de
cette Encyclopédie Anarchiste.

Sébastien Faure.

Prix de l'abonnement :

France Extérieur

Pour 3 fascicules.. Fr. 12 12 75
6 — 24 25 50
12 — 48 51 »

18 — 72 76 50
24 — 96 102 »

30 — 120 127 50
36 — 144 153 »

A envoyer à Sébastien Faure, 55, rue Pixé-
réoourt, Paris-XX». Chèque postal ; Paris
733.91.
Nota. — Le Libertaire publiera, la se¬

maine prochaine seulement, la liste des
sommes reçues pour l'Encyclopédie, à titre
de dons.

LA VIE DES JEUNESSES
JEUNESSE ANARCHISTE RIVE GAUCHE

Mardi 26 janvier à 20 h. 30, 18, rue Caml
brorme, compte rendu de l'assemblée -générale
des J. A. Présence indispensable de tous.

JEUNESSE ANARCHISTE DES 19" ET 20-

Pas de réunion ce soir. Tous au meeting, salle
Wagram.

LES DESSOUS FINANCIERS DES ÉVÉNEMENTS CHINOIS

ACTUALITÉ ET HISïC'RE

OUZOUER-SUR-TREZEE
Le dimanche 31 janvier à 2 h. de
après-midi, salle de la CRQIX-BLAN-

Peïlle Eorrespniie
Groupe Papillon. — Veux-tu passer voir le li¬

braire.
Farsy. — Nécessaire fait.
Guillon. — Ne trouve pas trace envoi du 15

novembre 1925. — Mualdès.Morrissfl Saint-Quentin. — Bien reçu chèque
postal ; sans indication ; paraît cette semaine
P. M.
C. Morsat. — Abonnement terminé au 31 dé¬

cembre 1925.
Jouot et Devry peuvent-ils se trouver à la Li¬

brairie samedi 30 janvier vers 15 heures. — La¬
croix.
Bonnaud, Angers. — Vu Loréal, merci. N'ou¬

blie pas ce que je t'ai demandé. — Durangue.
Hervé Coatmeur remercie les camarades pour

la collecte faite à son intention à l'école du P. A.
a la conférence Han Ryner et qui a produit 54
francs.
Groupe d'Angers. — Vous devez 30 francs au

« Libertaire ».

Ch. d'Avray veut-il se mettre en correspon¬
dance avec le groupe de Montereau ?
M. Lepoil. — Cette étude serait en effet très

intéressante. — Mualdès.
Groupe de Bordeaux. — J'écris à Fauri et

donne explications. — Mualdès.
Asselineau. — Abonnement terminé 31-12-25.
O. Descamps de Lille (22, cité Seynaère, rue

de la Justice) désire connaître les adresses de
Blicq et de Ville.
Demal Hôtel Iéna, — Passe me voir ; urgent.

— Noël.
Groupe de Drancy. — A qui avez-vous remis

les 25 fr. 35 pour le « Libertaire »? — Mualdès.
Sabatier peut-il venir au 12" faire conférence

promise Y
Sabatier, ne te dérange -pas ce sdî? pour les

jeunesses. ?
IL A ETE TROUVE

Un porte-monnaie contenant quelque argent à
la réunion Chazoff, au groupe du XII», le récla¬
mer au groupe a la prochaine réunion.

PRE-SAINT-GERVAïS
Le samedi 30 janvier à 20 h. 30 Salle

des fêtes du Pré-Saint-Gervais, 2, rue
Augier.
Orateur : LOREAL,

VILLE D'ANGERS

Le samedi 23 janvier à 20 h. 30, Salle
Chemellier, rue David-d'Angers,

GRAND MEETING
Orateur : CHAZOFF.
Participation aux frais, 0 fr. 50.

VILLE DE GIEN
Le samedi 30 janvier à 20 h. 30, Salle

Barrat. Place du Champ.
Orateur : CHAZOFF.

apre:
JHE
Orateur ; CHAZOFF.

"groupe de lagny
. Le samedi 24 janvier, à 20 h. 30, réunion
du Groupe l'Homme Libre, à Saint-Furcy,

CAUSERIE
par PIERRE odbon

sur « l'Union Anarchiste, sa propagande,
ses buts ».

Camarades, anarchistes, sympathisants,
lecteurs du « Libertaire », vous serez nom¬
breux à cette réunion. Tous à votre groupe.

(Suite)
A la fin du siècle dernier, les Américains

viennent en Chine : nous avons déjà mon¬
tré les méthodes employées pour propager
leurs produits et la spoliation à Amoy.
Vint l'expédition de 1900, à laquelle ils
participent.
Dès lors les événements se précipitent :

les rivalités s'affrontent, tantôt ouverte¬
ment, tantôt sournoisement. Les financiers
internationaux se partagent ies lambeaux
de la Ghifie vaincue, chacun cherchant à en
retirer le plus grand profit, Ce qui devait
arriver n'y manqua point : les conventions
nombreuses, "où chaque nation tentait d'en-
chalner sa rivale, finirent par provoquer la
guerre ruséo-japonaise qui, nous le savons,
prit fin par Tir.itîâtiVe américaine qui fit si¬
gner — ou plutôt — qui imposa le traité de
Fo-rtsmouth aux deux belligérants. Le
Japon hé pardonna pas à l'Amérique de re¬
fréner ainsi ses appétits impérialistes ; de
plus, les intérêts des banquiers dé ces deux
pays se heurtant en Chine aggravèrent la
situation et faillirent amener un conflit
armé en 1908. Des considérations, qui
n'avaient rien d'humanitaire, reculèrent —
car le conflit est toujours à l'état latent et
le feu couve sous la cendre ce triste et
sanglant fléau. La guerre mondiale fut un
avantage inespéré "pour ies Japonais qui,
mettant à profit la situation de leurs adver¬
saires en Extrême-orient, absorbés entiè¬
rement par la défense de leurs intérêts eu¬
ropéens, imposèrent au Céleste Empire, le
9 mai 1915, une entente (!) vraiment scan¬
daleuse. C'était «, une véritable mainmise
économique japonaise sur la Chine ; celle-ci
accepte la collaboration de conseillers japo¬
nais, redonnait aux églises, hôpitaux, écoles
japonaises le droit de posséder des terrains
en Chine, consent à l'Introduction d'agents
nippons dans la police chinoise, s'engage à
acheter obligatoirement an Japon au moins
la moitié de ses munitions de guerre, con¬
cède eux capitaux japonais an droit de
priorité pour la construction des chemins
de fer et des ports, pour l'exploitàtion des
mines de fer du Fou Itien, etc., etc. »
On le voit par Ce qui précède, les compé¬

titions en Chine risquent de devenir, à bref
délai, la cause d'une nouvelle et effroyable
boucherie mondiale. Ballottés au milieu de
ces antagonismes divers, lets Chinois, juste¬
ment excédés, affirment leur volonté de. 11.
berté et menacent de chasser ces intrus
qui. toujours, apportèrent, avec leur indé¬
niable progrès industriel, la guerre et ses
abominables suites. Faut-il les en blâmer ?
Dans un prochain article, nous verrons

les doux missionnaires servir d'agents du
Capital par leur activité mystique... pour
les uns, matérielle pour les" autres.

LES MURES El tll
Les méthodes de pénétration de !a civili¬

sation occidentale dans les pays neufs ou
arriérés sont devenues classiques : i'on
commencé par l'envoi d'un contingent dou¬
cereux et compatissant de missionnaires.
Ceux-ci distribuent charitablement les con¬
seils sur toutes questions, faisant preuve
d'une inlassable bonté, s'i-ntroduisant par¬
tout, ne se désespérant jamais des rebuf¬
fades et forçant ainsi l'indigène -à le subir.
A force de douceur pateline, de soupirs
hypocrites et d'intérêts compensateurs, Us
deviennent vite les hôtes du pays qu'ils ont
envahi,, pour parvenir parfois à être jugés
utiles, smon même indispensable^ aux ha¬
bitants sans méfiance. Puis ils vantent,
d'abord hésitants, sans insister longue¬
ment, les bienfaits du progrès' de fleur na¬
tion,décrivant "telle forme" que revêtirait tel
commerce si leurs compatriotes étaient
dans la région, faisant entrevoir les avan¬
tages immenses pour le pays de la venue
des commerçants de leur nationalité et
excitant la cupidité du marchand et du
paysan de la contrée par les fabuleux bé¬
néfices que ceux-ci retireraient de la colla¬
boration étrangère. Au fur et à mesure des
jours, des mois, leur timide mais insi¬
nuante propagande s'accentue pour deve¬
nir un immense concert de louanges en fa¬
veur des procédés' de production des Occi¬
dentaux. A la faveur de~Ce bruit, quelques
groupes de commerçants étrangers vien¬
nent s'installer aux endroits les plus sûrs.
Puis leur rayon d'action demande impé¬
rieusement un champ d'exploitation plus
vaste, imposant avec le débarquement de
nouveaux venus en nombre plus considéra¬
ble, la pénétration plus profonde dons les
terres. Afin de pouvoir y exploiter le plus
intensément la population", l'on provoque
un incident — comme l'assassinat en 1850
du missionnaire français en Chine — et
les armées entrent en conquérantes à l'in¬
térieur des terres, suivies des mercantis
do tout acabit. Sous la protection des mi¬
trailleuses et des navires de guerre, le
commerce développe ses plus Odieuses mé-
thoÏÏes et les indigènes goûtent enfin au
mirifique avantage"tant vanté de la civili¬
sation occidentale.
Ceci est l'histoire de l'intrusion des né¬

gociante, des banquiers européens en Chi¬
ne, comme en les colonies. Lb religieux,
avec ses fallacieuses paroles "d'amour capte
îa confiance de l'indigène, cachant dans les
plis de sa soutane, le coffre-fort et les
armes de ses maîtres. Armé simplement
de la croix, il précédé ses compatriotes bar¬
dés de fer et l'Histoire contemporaine ne
dément jamais ces prémisses
... Les banquiers des diverses nations

qui suppuraient, forf justement (Tailleurs,
l'appoint de bons bénéfices par l'installa¬
tion de comptoirs en Chine, ont donc com
mencé par envoyer les missionnaires. Avec
la rapidité de transformation des organisa¬
tions qui régit toute société policée, s'est
accru te besoin tyrannique" de débouchés
nouveaux pour te marché de ces nations.
La Chine, si grande et riche — riche natu¬
rellement et riche de promesses
est' encore, le pays de i

a été, et
prédilection de nos

banques. L'actfvité de nos religieux a donc
été un facteur important dans l'octroi à ces
puissances d'argent du marché chinois et a
nécessité des fonds assez considérables
fournis généreusement par ces puissances.
C'est ainsi que les hommes barbus, au vê¬
tement noir de femme ont fondé quantité
d'institutions en ce pays, ils ont d'abord,
comme c'était logique, posé tes bases de
l'institution spirituelle et ne possèdent pas
moins, — exempte entre tant d'autres —
six évêchés dans la seule province de, Tché-
li, région de Pékin ! Religieux des deux
sectes ; catholiques et protestants rivali¬
sent de zèle dans l'accomplissement de leur
tâche soporifique. Les premiers, au nombre
de 1.365 prêtres missionnaires ont réussi à
convaincre au mystère de la catholicité
deux millions de "malheureux Chinois. Les
seconds, au chiffre plus important encore
— 6.636 pasteurs — ont endormi sous leurs
simagrées intéressées, 600.000 Jaunes (ces
chiffres datent de 1923 dans Te Kôuang-Si,
contrée sise au nord d'Hanoï (Tonkin) —
les encarnavalés ont fondé un vicariat à
Manning et 12 chrétientés.
Passant du domaine spirituel nos Pères

charitables ont fondé dans cette même vil¬
le, un hôpital et une infirmerie. A Long-
tchéou et èTlTeilun des dispensaires ont été
créés par eux. Que l'on ne croie pas à la
philanthropie de leurs généreux donateurs !Tout cet étalage criard d'humanitarisme —

dont les manifestations sont intéressantes,
certes, mais calculées — ne sont que pou¬
dre aux yeux des indigènes pour masquer
les buts dénoncés plus haute. Et si nous dé¬
taillons ainsi leurs bien faite, c'est unique¬
ment pour montrer foute l'emprise de
l'Eglise en le Céleste Empire. Des écoles à
Kiong-Tchêou, Souifou, Kialeng, Loutchéou
ont été construites et sont dirigées par les
missionnaires étrangers. L'on ça figure
son s peine, l'éduGation qu'ils y doivent en¬
seigner I !...
... Le capital antéricairi n a pas manqué,

quoique de venue plus récente, d'y envoyer
ces fameux champions de « 1 Y.M.C.A. »
ou a la guerre européenne a fait connaître
aux PrafiÇâlS. Les propagandistes reli¬
gieux, largement payés, font ies Choses vé¬
ritablement en grand et dépensent un zélé
vraiment digne d'une meilleure cause.
Nous manquons malheureusement de pré¬
cisions à leur égard.
Mais si lès manifestations de l'Y.'M.C.A.

nous échappent actuellement, nous avons,
pafi contre, des données élufjui'iites — grâ¬
ce, toujours, à M. P. Di'ifjhclc, que nous ci¬
tions dans le précédent article • sur 1rs
menées et réalisations de nos compatriotes
missionnaires. Ceuk-ci forment l'organisa¬
tion française la plus importante eh nom
tore d'adhérents. Son activité est immense
et" ifes 'fonds inépuisables, oê qui explique
— cette dernière qualité —■ l'œuvre impo¬
sante qu'ils ont construite en ce cash
pays. Œuvre imposante, mais, viciée par
les buts inavoués qu'elle cache. F.xanii-
noms-la suhs plus tarder.
Tout TfaîîÔfd dans le domaine Spirituel,

nos compatriote» en robe prit >a haute
main sur 5 des 6 évêchés que nous faisions
voir dans le Tcheli. Dans la province de
Kidng-Si, Située au nord de Canton, ils ôflt
ia dfrecuon do 6 évêchée apostoliques.
Quittant tes sphères» nuageuse* des

prières ils fondent partout, ou dirigent :
iiôpitaux, infirmeries, orphelinats, crèches,
dispensaires, asiles de ^cillante, écoles;
Etant toujours sur la brèche, face à l'ar¬
mée de la souffrance, nos eïisoutnné* pro¬
pagent, entre deux pansements, l'idéal de
soumission, de contrainte et de foi crain¬
tive, aux malheureux malades ou blessés,
faisant ainsi un travail intense qui fait pé¬
nétrer en l'esprit de leurs patient», avec
l'impression de leur charité émouvante, la
force invincible des Européens. Cette pro¬
pagande — eSt-il utile de le dire ? — sert
puissamment la cause de domination dc3
hommes venus des contrées lointaines de
l'Occident...
... a Hankéou — ville située au sud de

Sanghal —- VJIôpltal International eat di¬
rigé par îles Sœurs Franciscaines de Ma¬
rie. Lieu de souffrance, de prière et de sou¬
mission ! Nous trouvons l'Hôpital Saint-
Louis, à Montchang, sous la direction des
Lazaristes, secondés par les Sœurs Saint-
Vincent-de-Paul. Ces dernières hantent en.
maltresses les salles de l'hôpital européen,
d'un hôpital chinois, d'un hôpital do vieil¬
lards et d'un orphelinat' — pauvres gosses
abrutis par le délétère poison religieux —
à Kieouchang. Leur activité intéressée va
jusqu'à donner ies'soins aux hospitalisés
d'une léproserie au Shantung. Cette abné¬
gation du danger serait méritoire si nous
ne savions dans quels buts elle s'affiche,
A Tien-Tsin, ville prise et perdue récem¬
ment par les troupes empreintes de l'idéo¬
logie bolchevique, lés mêmes cornettes
commandent en l'hôpital général .et dans
un orphelinat. Nous "savons que les édifi¬
ces que peut fréquenter l'enfance sont un
de leurs endroits de prédilection.
Au Yunnan, contrée ituée au nord du

Tonkin, et, par conséquent, plus propice à
la propagande française, les religieuses de
Saint-Paul de Chartres administrent tous
les établissements possibles.
Dans le vaste pays chinois leur activité

s'est montrée inlassable pour la création et
la direction des institutions enseignantes.
Car suivant leur méthode dq propagation
de soumission, ces lieux sont plus suscep¬
tibles de donner des résultats importante,
Dominant l'enfance chinoise, la saturant
de leurs décevantes théories, ne forment-
ils pas ici les éléments les plu» aptes à
se laisser conduire et exploiter par leurs
ennemis ? C'est ainsi qu'à Hankéou -- que
nous avons déjà vu — l'école municipale
de la concession française est dirigée par
les Frères Maristes de Pékin. L'esprit stu¬
péfait se demande p'il est exact, qu'existe
l'enseignement officiel laïque ? Une écolo
municipale confiée aux religieux : en vérité
cela dépassé les bornes de l'imagination !
Bien entendu, cette école fait merveille :
ne fournit-elle pas des employés soumis
et craintifs aux Compagnies de Chemins
de Fer ? On s'en doutait bien un peu.
Enfin, comble de l'ahurissement, les Jé¬

suites enseignent les Haùtes-Scienccs à
l'Université de l'Aurore, près de Pékin 1
Inutile d'insister sur le sens que doivent
prendre, sous leur partiale impulsion les
diverses branches de la science, en cette
institution.
Pour rester dans la note laïque, quelles

sont les créations du gouvernement fran¬
çais en ce pays ? Peu de chose : un faôpi
tal consulaire à Yunnanfou ; l'Hôpital
Pasteur dè Tien-Tsîri ; une infirmerie con¬
sulaire à Longtchéou ; ceci pour la bran¬
che sentimentale. Dans l'enseignement, un
institut de bactériologie à Longtchéou et
une école de médecine franco-chinoise à
Yunnanfou. Et c'est tout ! I 1 C'est tout ce
qu'a fait le gouvernement laïque pour
opposer à la vague religieuse, la digue
athéïste ! Certes, cela ne nous surprend
pas, et l'Etat reste dans la logique en ne,
se manifestant pas davantage : mais il
était bon cependant de mettre en parallèle
l'activité des religieux et la nonchalance
— pour ne pas dire pins — de nos politi¬
ciens, hommes irréductiblement opposés à
l'Eglise. Deux instituts enseignants laï¬
ques seulement en face des innombrables
écoles religieuses ! Et encore, ces liEux ne
peuvent être fréquentés par les prolétai¬
res !
Nous le voyons : les banquiers préfèrent,

lorsque cela leur est possible, instruire le
peuple avec pour fond principal, la reli¬
gion. Athés à l'intérieur de leur pays, déis¬
tes" à l'extérieur, voilà la consistance des
convich ::3 de nos brasseurs d'affaires :

ce qui prouve surabondamment qu'ils
n'ont aucune conviction, soit pomique, soit
religieuse, bien définie. Leur doctrine, leur
programme est selon les cirdônstances et
ils laissent aux naïfs le soin de se haïr co¬

pieusement pour des divergences d'opi¬
nions. Reconnaissons sincèrement qile les
plus intelligents, en ceci, sont nos* finan¬
ciers. Avec les religieux en Chine, ils ont
une main-d'œuvre plus souple, moins en¬
cline à la révolte et exploitable à merci.
Mais l'activité des missionnaires dans
DEippire du Milieu et la carence notoire
du gouvernement à leur opposer des ins¬
titutions laïques, ne prouvent-elles pas,
elles aussi, par les explications que nous
donnions de l'utilité d une telle politique,
cette situation — disions-nous — ne dé-
montre-t-elle pas la soumission des hom¬
mes d'Etat aux Banques ?
Dans le prochain article, nous verrons

les intérêts de nos étaibliseements finan¬
ciers en Chine, les principaux memtoTês decette association d exploiteurs sâns scru¬
pule et les diverses ramifications économi¬
ques de ces personnages.

Marcel Lepoil.
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LE LIBERTAIRE

La vie de runianAnarchiste

L

UNION ANARCHISTE
COMITE D'INITIATIVE

fcundl à 20 h. 30 précises, réunion du
CL I-, local habituel.
Tous présents à l'heure précise.

AUX GROUPES
Nous demandons aux groupes de

faire un grand effort en faveur de
PU. A. Que tous effectuent leurs verse¬
ments mensuels et annuels. Adressez
la correspondance à Pierre Odéon.

POUR PRENDRE NOTE
Dimanohe 31 janvier, à 2 h. 30 de l'après-

midi, 18, rue Cambronne, réunion décidée
êar le Congrès et concernant l'affaire■idault. Tous pourront s'y expliquer libre¬
ment. L'entrée, au profit de l'Entr'aide, est
fixée à tin franc.

AUX ANARCHISTES
DE TOUS LES PAYS I

L'Union Anarchitse a l'intention d'orga-
Aiser une rencontre internationale des anar¬
chistes. Nous demandons à tous les com¬
pagnons de se mettre en relations avec
Pierre Odéon, 9, rue Louis-Blanc, Pa¬
ris (10»).
Tous comprendront l'importance de cette

question. Pour faire face à tous les partis
autoritaires, les anarchistes mettront de¬
bout leur Internationale 1

LIBRAIRIE SOCIALE
Conseil d'administration, le jeudi 28 jan¬

vier, à 7 heures.
Prière à tous d'être présents.

PARI$-BANLB£U£
FEDERATION PARISIENNE

Mardi prochain, à 20 h. 30 précises, réu¬
nion du C. I., local habituel. Que tous les
groupes soient représentés !

TOURNEE DE PROPAGANDE
Le 27 janvier, à Puteaux ;
Le 28 janvier, à Saint-Denis ;
Le 23 janvier, à Bezons ;
Le 30 janvier, au Pré-Saint-Gervais ;
Le 4 février, dans le 5e et 6e ;
Le 5 février, dans le 13e ;
Le 6 février, à Levallois ;
Le 11 février, à Boulogne-Billancourt ;
Le 20 février, dans le 15e.
Les dates libres sont à la disposition des

groupes qui désirent organiser un meeting,
lies affiches sont fournies par l'U. A.

GROUPE DES 3» ET 4e

Les camarades prendront bonne note que Je
jour de nos réunions est changé. Désormais
nous nous réunirons tous les samedis soir. De¬
main 23 janvier, à 20 h. 30 précises, rendez-
vous métro S£unt-Paul, au-dessous de l'hor¬
loge, face au guichet. Les camarades qui con¬
naissent l'adresse de notre nouvelle salle s'y
rendront directement. Un camarade se tiendra
en permanence à 8 h. 30, métro Saint-Paul.
Tous auront à cœur d'être à l'heure exacte
pour ne pas faire attendre le camarade. Bous-
sel est prié de venir.

GROUPE DES 5' ET 8»

Le jeudi 28 janvier, à 20 h. 30, rue Lanneau,
C, causerie par le camarade DUANVILLE, sur
égoïsme et altruisme.
Les militants et sympathisants sont coidiate-

ment invités a cette causerie.
la contradiction est sollicitée.

GROUPE ANARCHISTE DU XIIe

91. avenue Daumesnil, lundi 25, à 8 h. 30,
causerie par Saba fier sur les théories anarchis¬
tes.

GROUPE DU XVe

Vj. rue .Mademoiselle, vendredi 22 janvier, a
20 h. 30, réunion de tous les camarades lecteurs
du « Libertaire ».

GROUPE DU 20»

Victimes par le manque d'éducation de la
tuasse, nous devons faire un effort pour nous
resserrer le plus étroitement possible. Il n'est
pas d'excuse au désertement du groupe, au
contraire il est du devoir des anarchistes d'as¬
sister à chaque réunion et apporter ses con¬
naissances pour éduquer les sympathisants
que l'on amène. J'ai constaté souvent dans le
groupe le manque de cohésion entre les cama¬
rades. Je dirais même de confiance envers soi-
même, pour une fois soyons des hommes à

. faire la guerre en disant que nous pouvons
nous guérir des étoiles ou vedettes est bien ;
mais faut-il pour cela œuvrer à s'en passer.
Certes, nous allons commencer des causeries
chacun notre tour, mais de grâce venez-y,
amenez des camarades de toutes tendances,
nous essaierons d'en faire des anarchistes.
Une dernière fois, venez tous à nos réunions.

Jeudi 21, le camarade Goirau fait une causerie
sur la finance. Le jeudi 28 janvier, le cama¬
rade Hebran fera une causerie sur un sujet
1res intéressant. De plus, le 28, nous ferons
l'examen de 1925, tant financier que moral,
enfin, camarades, vous voyez plus que jamais
le groupe veut se rendre intéressant, venez-y
tous et chacun y gagnera.

Pour le Groupe du 20».

GROUPE DE ROMAINVILLE
Réunion du Groupe jeudi 28 à la salle de la

Coopé.
Les copains sont avisés que les réunions au¬

ront lieu les deuxième et quatrième jeudis de
chaque mois au lieu du deuxième mardi.

GROUPE LIBERTAIRE DE SAINT DENIS

Le Groupe organisant un meeting pour le 28,
les copains sont priés d'être présents à la réu¬
nion, qui aura lieu le vendredi 22, a S .1/2, 4,
rue Suger.
Le camarade François, du S. U. B„ est ins¬

tamment prié d'assister à la réunion, pour af¬
faire le concernant.

GROUPE DE CLICHY

Salle de l'Intersyndicale. 00. rue de Paris. Ap¬
pel est fait aux camarades anarchistes et sym¬
pathisants pour venir à nos réunions qui ont lieu
tous les jeudis à 20 h. 30. En espérant que les
copains feront un effort en venant plus souvent
au groupe pour discuter notre travail en com¬
mun, Que tous soient présents jeudi.

GROUPE DE LEVALLOIS

Samedi 6 février, à 20 h. 30, maison commune
28, rue Gavé, Grande conférence publique et
contradictoire, par Loréal. Sujet traité : La
France peut-elle être sauvée î Et par qui.

GROUPE DE BOULOGNE-BILLANCOURT

Réunion du Groupe, vendredi 22, à 20 h. 30,
.salle de l'Intersyndical, 85, boulevard Jean-
Jaurès.
Nous comptons sur la présence de tous les co¬

pains pour le succès de la conférence du 11
février.
Compte rendu du C. I, de la Fédération pari¬

sienne.

GROUPE REGIONAL DE PUTEAUX
Réunion du Groupe ; le samedi. Présence indis¬

pensable des copains, Maison Bordet 105, rue
voltaire, coin de la rue Godefroy.

GROUPE DE PANTIN -AUBERVILLIERS
Il serait raisonnable que les anciens copains

viennent au groupe, ainsi que les abonnés et
lecteurs du Libertaire. Les compagnons ne doi¬
vent point ignorer que devant la situation ac¬
tuelle. il est urgent de se connaître tous dans ces
localités, afin de coordonner les efforts concer¬
nant l'agitation et l'action anarchistes.

Ce n'est pas exagéré de se voir une fois par
semaine.
Tons les 15 jours, des. causeries seront faites.
Pour commencer, vous assisterez à la réu¬

nion du Groupe, qui aura lieu le mercredi 87
janvier à 20 h. 30, salle Camille, 28, rue Vivier,
ânbervilliers : Causerie par un camarade.

GROUPE DU BOURGET-DRANCY
Réunion du Groupe, le samedi 23 janvier,

salle Bureau de tabac, place de la Mairie,
Drancy.
Ordre du joui- : action, organisation, propa¬

gande, causerie par un camarade.
Il est absolument indispensable que chacun

apporte son point de vue à ce sujet.
Qu'entefidons-noûs par action ?
Quels sont nos moyens de propagande dans

notre région 1
A notre dernière réunion, beaucoup de cama¬

rades vinrent, mais ce n'est pas assez, il faut
que tous fcs 1 acteurs du Liber fr'rj viennent nous
aider et apporter leurs suggestions, alors sûrs
d'être les fidèles Interprêtes de tous, nous pour¬
rons continuer notre travail fécond.

AULNAY-SOUS-BOIS

Samedi 23 courant, causerie par un camarade
du groupe sur : Peut-il y avoir une morale
anarchiste. Le groupe se réunit tous les 15 jours
le samedi soir a 8 h. 30, salle Eynaut, place de
la Mairie.

GROUPE REGIONAL DE BEZONS
Les compagnons de Saint-Germain, Chfilou,

Nanterre, Sartrouville. Carrières, les Quatre-
Chemins, sont priés de se trouver, dimanche
24 janvier, à 9 heures précises du matin, salle
de l'ancienne Mairie, à Bezons.
Une action sérieuse à faire nécessite la pré¬

sence de tous les camarades du groupe, que
pas un ne manque.
Que les amis se souviennent que le rendez-

vous est à 9 heures et non à 11 heures.
Le Groupe Régional.

PE§@WIIR!£
GROUPE DE TOULOUSE

Les Irais du procès de notre ami Tricheux se
sont élevés à 400 francs. Les recettes n'ont at¬
teint qu'une somme de 240 fr. Ste-Thilery a
versé 1.30 fr.; Albi 12 fr.; Nîmes 40 fr.; Perpi¬
gnan 26 fr. 50 ; Montpellier 15 fr. 50 ; Narbonne,
10 fr. et un copain. 5 fr.
Camarades, venez-nous en aide pour boucler

la somme qui nous est indispensable. Adressez
les fonds à Dlaty, place du Peyron, 6, Toulouse.

FEDERATION DU GARD

Versements des groupes

Allais, 100 fr.; Avignon, 18 fr.; Aimargues, ;
St-aurent d'Aizouze ; Bédarieux, 34 fr.; Groupe
de Nimes, 88 fr. 50. Total ; 240 fr. 50.
Pour les listes et la correspondance, s'adres¬

ser à Pradier.

FEDERATION LIBERTAIRE DU LANGUEDOC

TOURNEE GENERALE DE PROPAGANDE
La tournée de propagande de l'Union anar¬

chiste étant, sous peu, de passage dans la ré¬
gion, il serait souhaitable d'organiser une con¬
férence dans toutes les villes où il est possible
de trouver une salle.
Les camarades et lecteurs du Libertaire des

villes ci-dessous :

Lunel, Lodève, Cette, Agde, Lézignan, Car-
cassoime, Castelnaudary. Limoux, Quilian, La-
velanet, Pamiers, Grauîhet, Montauban et Con-
dom, sont priés de faire savoir au secrétaire
de fa Fédération s'il leur est possible d'orga¬
niser une conférence dans leur localité.
Au cas où il serait possible d'organiser une

conférence dans d'autres villes que celles citées
plus haut ou celles où existe un groupe, les
copains le feront savoir au secrétaire.
De plus, il est porté à la connaissance des

camarades qu'après entente avec le camarade
Orlfon, c'est le camarade Daunis qui est char¬
gé d'organiser la tournée Chazofl, depuis Mont¬
pellier jusqu'à Agen.
Pour "tout ce qui à trait à la propagande dans

la région, s'adresser â André. Daunis, 1, rue
■ Sambre-et-Meuse, Narbonne.

NARBONNE — GROUPE LIBERTAIRE
REGIONAL

La réunion annoncée dans le numéro spécial
n'ayant pu avoir lieu à cause du mauvais
temps, a été remise â dimanche prochain.
Devant la gravité des événements actuels,

tous les chmarades de la ville et des environs,
auront à cœur d'assister â la réunion qui aura
heu, le dimanche il janvier, h 2 heurts de
l'après-midi.
Une causerie sera faite par un camarade.
De plus, tous ensemble nous tâcherons de

donner au groupe un renouveau d'activité. Les
sympathisants et lecteurs du Libertaire sont
cordialement invités à assister h nos réunions.
Les copains 'sont prévenus que le groupe se

réunit aû café National, place des Pyrénées.
ROMANS :

Coordonnons nos efforts, ils ne seront pas vains.
' C'est avec satisfaction que nous enregistrons
à toutes nos réunions la venue parmi nous de
nouveaux camarades.
Certes, il y a quelque chose de changé.
Ce ne sont plus des discussions â perte de

vue comme autrefois, mais du travail, de l'édu¬
cation. Il n'est pas nécessaire d'être nombreux,
mais à mon avis, je crois que bien souvent une
minorité de copains, décidés à s'employer sé¬
rieusement, non seulement par la parole, mate
aussi par les gestes, peut obtenir de bons ré¬
sultats.
Il ne s'agit pas de toujours faire des discours,

mais de lès réaliser, et j'ai pu voir que bien
souvent c'était le premier point qui était mis
en œuvre, et lorsque le moment théorique
est passé pour venir à la. pratique, nous
constatons des défaillances. La transforma¬
tion ne se fera pas seule, de même que l'évo¬
lution des individus, et sans être des surhom¬
mes nous pouvons tout de même attirer l'at¬
tention de la «lasse ouvrière, mais, pour cela,
nous devons être logiques avec nous-mêmes,
c'est-à-dire que lorsque l'on veut transformer
une société, l'on doit le faire sur soi-même.
Donc, coordonnons nos efforts et ressentons

nos liens, éduquons-nous, éduquons, agissons.
E. Tevenat.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
DE ROMANS BOURG-FEAGE

Nous invitons tous les camarades et sympa¬
thisants que samedi 23 courant, à 20 h. 1/8,
nu café Gaze, nous organisons une causene-
oonférence sur : Le Fascisme, sa philosophie et
les déductions que nous pouvons en tirer. Con¬
tradiction courtoise assurée et cordiale invita¬
tion à tous. — Vivier.

REGION LYONNAISE

Le 30 et 31 janvier, le 1er février notre cama¬
rade BASTiEN, entreprendra des conférences à
Lyon, Oullins. Villeurbanne. Que les compa- ;
gnons nous répondent de toute urgence.

* *

Vers ia fin de février ou au commencement de
mars, les régions qui vont de Perpignan à
Bayonne seront visitées. Que les amis se tran¬
quillisent, nous ferons tout pour leur donner
satisfaction.

APPEL SERIEUX

L'agitation entreprise, ne laisse plus un sou
dans la caisse de l'U.A. Que tous les Groupes,
que tous les camarades, fassent un effort sé¬
rieux il en va de toute notre activité !
Adressez la correspondance à PIERRE

ODEON, secrétaire de l'U.A., 9, rue Louis-
Blanc, Paris (10e).

GROUPE ANARCHISTE DE BORDEAUX
35 rue des Augustins, Bar des Sports

Samedi 23 janvier à 21 heures précises, ren¬
dez-vous au Bar de la Bourse du Travail, 38,
rue de Lalandes.
Réunion du groupe. Tous les copains anarchis¬

tes vendeurs du « Libertaire «sympathisants
sont'tenus d'y assister.
Questions importantes à traiter.
Continuation de la propagande.
Vente du journal. Aides à apporter à 1U. A.

La thune individuelle à verser au trésorier. Or¬
ganisation à faire en vue de réunions.

Le correspondant : Aimé Fauré.
GROUPE DE NICE

Le camarade Marcel. Lepoil, se trouvant mo¬
mentanément en cette ville, demande aux com¬
pagnons de la localité, s'ils ne peuvent pas
mettre son désir de lutte à contribution pour
causeries ou conférences sur ; « L'apothéose
finale du capitalisme : l'obligarchie financière
maîtresse des Pouvoirs Publics. Sa chute pro¬
chaine : qui lui succédera ? » Pour des raisons

personnelles, M. Lepoil, ne peut divulguer pu¬
bliquement son adresse. En conséquence, ré¬
ponse par la voie du journal, avec rendez-vous.
Dimanches toute la journée ou chaque soir a
partir de 80 h. 1/2.

* groupe" libertaire de trelaze
Le groupe dans sa réunion du 17 janvier a

décidé d'adhérer à l'Union Anarchiste et de se
réorganiser sur de nouvelles bases. 1" par la
prise de la carte annuelle de TU. A. de 5 fr.
ou sans la carte un versement équivalent ; 2°
par un versement mensuel fixe. Le.tiers de ces
versements ira à La caisse de l'U. A. et les deux
autres tiers à la caisse du groupe pour la pro¬
pagande locale. Décide de ne se réunir qu'une
fois par mois le 1er dimanche de chaque mois
salle die La Coopérative à 9 h. 1/2 du matin.
Le groupe fait aipped à la bonne volonté de

tous les copains anars dé Tirélazé pour venir
nombreux à leurs réunions, s'engage à lutter
contre fous les autoritaires par une propagande
intensive : compte sur l'effort de chacun pour
faire connaître à tous notre bel idéal de bonté
et de justice.

Pour le groupe : le secrétaire.
groupe libertaire de montereau
Réunion du groupe le dimanche 24 janvier

1926. Nous avons changé de saîle. Les lecteurs
du « Libertaire » se rendront, oafé MaJakoff,
à 10 heures du matin, discussion sur la propa¬
gande dans les usines et la région. Invitation
cordiale à tous.

reims

groupe terre et liberte

Convocation des camarades et sympathisants
pour le dimanche 24 janvier à 9 h., salle du
1er étage, 2, rue de l'Hôpital. Un camarade trai¬
tera le sujet : Ce que veulent les anarchistes.

groupe d'etudes sociales
de marseille

Dimanche 24 janvier, à 17 h. 30, Conférence
publique et contradictoire par le camarade
Ghaumel ; sujet traité : L'évolution de la vie.
Invitation cordiale à tous et à toutes.

groupe libertaire d angers
Le groupe se réunira le dimanche 24 janvier,

à 10 heures, salle de la Renaissance, rue du
FaubourgèSaint-Michel. Causerie. Discussion
libre. Bibliothèque gratuite. Appel cordial à
tous.

henin-lietard
groupe d'etudes sociales

Le Groupe d'Etudes interlooal de cette con¬
trée invite tous las abonnés à la réunion qui
aura lieu le 31 de ce mois. Il y sera traité de
la propagande à organiser et du paiement du
crédit à La Librairie et au Libertaire.
Heures et lieu de réunion aux vendeurs de

Germinal.

groupe libertaire de limoges
La prochaine réunion du Groupe aura lieu

mardi prochain 26 janvier au local habituel 20,
rue du Clos-Rocher. Vu l'importance de la réu¬
nion, les camarades sont priés d'être tous pré¬
sents. Aussi nous comptons sur eux. — Pour
le Groupe : Le Secrétaire.

TRIBUNE FÉDÉRALE
DU BATIMENT

LA MISE EN CHANTIER DU BORDEREAU
Le Comité National dans son objectif, après

un examen de la situation corporative et géné¬
rale a tracé le plan d'action pour mettre debout
un bordereau-type pour tout le pays.
Les bâtimenteux qui se trouvent toujours à

la pointe du combat, vont encore, une fois de
plus prendre l'offensive.
Nous allons avoir aussi la levée des boucliers

des vautours propriétaires qui vont nous accu¬
ser une fois de plus, que nos augmentations de
salaires font renchérir le prix des loyers.
Comme s'ils avaient attendu nos réajustements
de salaires au coût de la vie pour plumer la
poule sans la faire crier.

Ces marchands de sommeil, ces vendeurs de
terrains, ces entrepreneurs de maisons à cachet,
savent beaucoup mieux que nous que • les im¬
meubles sont pour eux un commerce très avan¬
tageux.
Devant tous les aigrefins, devant cette situa¬

tion financière catastrophique, où les parle¬
mentaires et les économistes ne peuvent solu¬
tionner que sui le dos du populo, allons-nous
supporter sans rien dire ces impôts nouveaux ?
Allons-nous nous laisser mourir sous ce harnais
de frais nouveaux ?
Travailleurs du bâtiment, il faut vous réveil¬

ler et vous organiser le plus tôt possible, si
vous vouiez apporter des solutions avanta¬
geuses à cette crise.
Brisez votre paresse et agissez, les financiers

eux, sont à l'œuvre pour vous enfermer dans
une prison économique, les financiers inter¬
nationaux veulent la parité du change pour
vous écraser par le chômage qui suivra; tous ces
problèmes, crise des changes, impôts nouveaux,
crise financière, sont du ressort du mouvement
syndical, pensons-y.
La vie se résume dans ces deux mots : Pro¬

duction et consommation.
Qui est-ce qui renchérit la vie? Est-ce ceux qui

travaillent et qui produisent ies richesses, ou
bien ceux qui ne travaillent jamais ft qui vi¬
vent du travail des autres ?
La lutte est sur ce terrain de classe et pas

ailleurs. Patrons, juges, prison, armée, etc.,
sont au service du capital contre le travail.
Nous ne pourrons nous libérer qu'en suppri¬
mant l'autorité qui protège le capital. .

Le 1er mars, si le patronat résiste, s'il est
Intransigeant, malgré la justesse de nos reven¬
dications, nous verrons l'occupation du chan¬
tier par les flics de Briand, pour protéger les
jaunes et les mouchards des exploiteurs.
A vous les gars de choisir entre les deux

barricades, celle de la iiberté et de l'escla¬
vage.

'

La vieille Fédération sans démagogie présente
son travail qui correspond aux temps nou¬
veaux.
Nous avons choisi le 1er mars parce que c'est

le jour de l'échéance des décrets d'adminis¬
tration publique.
A vous, maintenant, les gars, de faire l'imité

sur les chantiers et comme le 12 octobre, mar¬
chons la main dans la main à l'offensive contre
le patronat.
Reprenons les outils de propagande des

temps passés, reprenez confiance en vous-
mêmes dans l'action, le patronat n'a pas changé
de méthodes, c'est notre indifférence au syndi¬
calisme qui veut cette situation.
Hier comme aujourd'hui, le syndicalisme n'a

rien de commun avec les politiciens, iaissons-
les à leur besogne et nous, faisons la nôtre.
C'est de là que dépend notre émancipation.
Le 1er mars, tous debout, pour les huit heures,

le réajustement des salaires.
Brisons les glaces du Je m'enfoutisme et pas¬

sons à l'action. L. BOISSON.

DANS LE BATIMENT A ANGERS
La grève continue chez les couvreurs-

plombiers-zingueurs, le patronat a bout
d'arguments laisse eous-entendre qu'il va
poursuivre te syndicat des ouvriers, parce
qu'il a rompu le contrat et qu'ils ont laissé
tomber le boulot.
Pauvres entrepreneurs ? Pensez-vous

que nous allons vous prendre au sérieux.
Non. sans blague ! Vous achetez des mai¬
sons. vous rouiez en auto. Votre vie se
passe dans les "plaisirs et l'opulence, et
vous voudriez que nous vous plaignions,
nous, les miséreux, les meurt-de-faim ?
Nous avons quatre semaines de grève et
nous continuerons jusqu'à la reconnais¬
sance de mes justes revendications.
Les travailleurs veulent vivre en travail¬

lant et ils tiendront jusqu'au bout. Cama¬
rades des autres corporations, ne les ou¬
bliez pas.

Le Secrétaire. B.

Les camarades du Bâtiment de Trélazé
sont invités à se mettre en relations avec
la vieille Fédération pour organiser une
réunion. Adresser toute demande à Bois¬
son, secrétaire de la F. B.

MIEL SOH DE PSODUCÏEUR
En boite métal, 5 ou 10 kilos franco gare

(brut pour net) contre mandat (1) (chèq.. post.
541.02 Paris), de 39 ou 75 francs au camarade
Stephen Mac Say, apiculteur à Gourdez-Luisant
(E.-et-L.). Rembours. 1 fr. 50 : domicile 1 fr. en
plus.

(1) Lecteurs du « Libertaire » : 34 fr. et 65 fr

SANS LES SYNDICATS
UNION FEDERATIVE DES SYNDICATS

AUTONOMES
En vertu des décisions de la Conférence de

Saint-Ouen, l'Union Fédérative des Syndicats
autonomes tiendra une conférence nationale le
31 janvier 1926, au Palais de Justice de Saint-
Ouen (Seine) à 9 heures du matin.
A cette conférence ont été convoqués tous les

Syndicats autonomes de France adhérents à
TU.F.S.A. et les Syndicats autonomes non-
adhérents dont nous connaissions l'existence.
Pour ceux des Syndicats de cette dernière ca¬
tégorie, qui n'auraient pas été touchés par notre
circulaire, nous leur demandons de se faire re¬

présenter à la conlérence, il leur suffira de nous
faire parvenir un mandat portant le nom de
leur représentant et le timbre de l'organisation.
L'ordre du jour de cette conférence sera ;
1* Rapport moral et financier ;
2* Réorganisation de TU. F. S. A. Nécessité

d'une cotisation mensuelle ; proposition de
vente du timbre à 0 fr. 50 ■

3* Nécessité de doter l'U.F.S.A. d'un jour¬
nal ; abonnement obligatoire de tous les adhé¬
rents et service du journal à domicile ;
4' Discussion des rapports sur les différentes

questions soumises aux Syndicats par lettre cir¬
culaire de la C.E. ; l'action sociale ;
5* Questions diverses.
Les Syndicats sont priés de faire parvenir

leurs mandats au camarade Guigui, 114, bou¬
levard de la Villette, Paris (19e).

SYNDICAT AUTONOME DES METAUX
BOULOGNE-BILLANCOURT

Samedi à 20 h. 30, 85, boulevard Jean-Jaurès,
réunion du syndicat autonome des Métaux.
Compte rendu de l'assemblée générale. Présence
indispensable des copains.

METAUX AUTONOMES

Réunion du Conseil ce soir vendredi à 20
heures 30, au siège. Présence indispensable de
•tous.

CARTEL DE LIAISON
DES SYNDICATS AUTONOMES

Région du Sud-Est
Une conférence des Syndicats Autonomes

de la Région du Sud-Est s'est tenue le di¬
manche 3 janvier, à la Bourse du Travail, à
Marseille.
Les réponses au questionnaire de l'U. F.

5. A. de France ont été consignées au pro¬
cès-verbal de séance. Les résolutions qui
ont été prises seront communiquées à tout
Syndicat autonome, adhérent ou non à l'U.
F. S. A., qui en formulerait la demande au
Bureau du Cartel.
Les camarades Gaichel (Syndicat des Tui¬

leries de Saint-Henri) et Demonsais (Syndi¬
cat des Employés municipaux de Toulon)
ont été désignés comme délégués à la confé¬
rence nationale qui se tiendra à Paris le
31 janvier.
La conférence régionale a décidé la créa¬

tion d'un Comité local chargé d'exercer une
active vigilance sur les menées fascistes,
d'envisager les dispositions à prendre en cas
d'événements imprévus, d'établir une liai¬
son entre les Syndicats autonomes et les
minorités adhérentes aux deux C.G.T. et de
se concerter le cas échéant avec les organis¬
mes centraux des deux C.G.T. de la région,
en vue d'utne action commune profitable au
syndicalisme ; de travailler, enfin à la réali¬
sation de l'Unité tant désirée par la classe
ouvrière tout entière.
Le Bureau du Cartel de liaison est ainsi

composé :
Ortusi, secrétaire général ; Desmoutier,

secrétaire adjoint ; Casanova, trésorier.
Adresser toute correspondance, rensei¬

gnements, demandes de cartes et timbres
syndicaux au camarade J. Casanova, salle
6, Bourse du Travail, Marseille.

Le Secrétaire général ; V. Ortusi.
MAISON DU PEUPLE D'AKGENTEUIL

Samedi 23 janvier se tiendra à la grande salle
de la Maison du Peuple la réunion intercorpo¬
rative de tous les syndicats adhérents à la Mai¬
son du Peuple.
A l'ordre du jour ; « La Maison du Peuple ».

Le Secrétaire.

P. S. — Pour les gars du bâtiment « Vieille
Fédération » cette communication tenant lieu de
convocations ils devront être tous présents à la
réunion.

GROUPE D'ETUDES SOCIALES
ET SYNDICALES D'ASNIERES

Soirée artistique et musicale consacrée à BEE¬
THOVEN, conférence par G. Pioeh.
Audition musicale avec le concours assuré

de ; Mme Frozin-Marrot, de l'Opéra ; MM. Ar¬
mand Foresi, violoniste, membre du jury au
Conservatoire ; Jacques Dorûnaa, violoncelliste,
de l'Opéra, premier prix de .Conservatoire ;
Léon Moreiau, pianiste, grand prix.de Rome ;
Mlle Madeleine Roland, tragédienne, dira quel¬
ques poésies dédiées à Beethoven.
Cette soirée aura lieu le samedi 16 janvier

1926. à 21 heures, salle du Gymnase municipal),
a Asnières.
Participation aux frais : 3 fr. Les enfants

rentreront gratuitement,
FEDERATION

DES JEUNESSES SYNDICALISTES
DE LA REGION PARISIENNE

Le Comité d'Entente se réunira vendredi
22 janvier, 18, rue Cambronne, à 8 h. 30. Tous
les délégués sont priés d'être présents.
JEUNESSES SYNDICALISTES

DE LA RIVE DROITE
Réunion tous les jeudis, Café des Syndicats,

5, rue du Château-d'Eau.
Jeudi 28 janvier, un camarades fera une con¬

férence sur le Syndicat, base d'organisation
sociale.

UNE SIMPLE QUESTION
Une ligue autonome du Bâtiment s'est

constituée dans La Seine groupant tous les
syndicats quelles que soient leurs idéolo¬
gies dans le but de mettre debout un ca¬
hier de revendications unique et de défen¬
dre la journée de huit heures.
Pourrait-on nous répondre dans quel but

M. Marcel Brout a donné ordre à l'Huma¬
nité de n'insérer les communiqués de la
Ligue que lorsqu'ils seraient signes Voi¬
sin et approuvés par la Fédération Uni¬
taire du Bâtiment.
Par nos renseignements, nous avons ap¬

pris que la Ligue a désigné trois secrétai¬
res : Courtinat, Andrieu et Voisin. De quel
droit, Brout vient-il se mêler d'une affaire
qui ne le regarde pas et quel but pour¬
suit-il ?
Nous posons la question, la semaine pro¬

chaine nous y reviendrons et dévoilerons
les machinations anti-unitaires des perma¬
nente de la Fédération dite Unitaire qui rê¬
vent tout .simplement de tirer toute la cou¬
verture à eux et de faire échouer la Ligue
du Bâtiment de Paris.
Nous signalons ce vilain procédé et nous

posons la question aux syndicats et syndi¬
qués parisiens.

Un groupe de syndiqués autonomes
et unitaires.

MARSEILLE

Commémoration de Piètro Gori
Le 24 janvier 1926, à 14 h. 30, à la Mato n

de Provence, 5, rue de I ulli
GRANDE FETE

pour la commémoration du grand poète de
l'anarchie. Le Groupe artistique italien inter¬
prétera ;

« LE SANS PATRIE »

Comédie sociale, en 2 actes, de Pietro Gori.
Prix unique : 2 francs. Entrée gratuite pour

les enfants accompagnés.

JEAN MARESTAN

L'Education sexuelle
7 !r. 50, franco 8 fr.

Nouvelle édition revue et augmentée
de nombreux chapitres.
Chèque Devry 619-53, Paris.

NOTRE PLAN D'ACTION POUR DES
OBJECTIFS IMMEDIATS

Nous ne cesserons de le répéter, il faut s'at¬
teler d'urgence à la besogne, si nous voulons
faire échec aux visées réactionnaires patro¬
nales et imposer notre cahier de revendica¬
tion. Dès aujourd'hui il faut qu'un groupe im¬
portant de militants se mette à la disposition
du Syndicat pour l'agitation qui sans tarder
doit commencer dans les quartiers, dans les
chantiers, dans les ateliers et dans la banlieue.
En outre, le S.U.b. possède dans son sein

plusieurs centaines de jeunes camarades, nous
espérons qu'ils vont se placer à la pointe de
l'action, qu'ils vont jouer le rôle d'animateurs,
et que dans ce vaste mouvement en prépara¬
tion ils apporteront toute leur fougue, toute
leur foi. toute leur énergie.
Nous insistons particulièrement sur ce cas,

car nous estimons que la jeunesse peut dans
cette préparation de mouvement seconder effi¬
cacement l'action propre des propagandistes ou
des délégués de chantiers.
Notre programme d'action immédiate est très

chargé, il est très important que chaque syn¬
diqué, chaque militant se mettent dans la tête
qu'ils sont mobilisés non pas pour les guerres
capitalistes mais pour notre guerre sociale.
D'ici le mois de mars, il faut que nous réus¬

sissions à sortir de la torpeur et de l'indiffé¬
rence tous ies travailleurs de notre industrie.
Pour arriver à ce but, il faudra que plusieurs
fois tous les chantiers, ateliers de Paris et de
la Seine soient visités, agités, remués. Il fau¬
dra planter partout les jalons des délégués qui
devront être soutenus par leurs camarades. Il
faudra, il faut immédiatement revenir aux an¬
ciennes méthodes d'action directe, on oublie
trop aujourd'hui l'action d'hier.
Pour quant aux revues de cartes syndicales

elles sont trop négligées ; à notre avis les mi¬
litants doivent se réhabituer à cette gymnas¬
tique qui fortifie l'organisation du chantier et
développe le Syndicat.
A la veille d'une action aussi importante où

ira se jouer la journée de huit heures et la
situation économique des travailleurs du bâti¬
ment, il faut être sans pitié, « ou avec ceux
qui veulent vivre et rêvent d'être libres, ou con¬
tre eux. Alors, dans un cas pareil l'on doit
agir en conséquence contre tous ceux qui cons¬
ciemment ou non se font les soutiens du capi¬
talisme.
Pour le dire franchement la besogne est rude

et ardue, surtout avec les mauvais moments
que viennent de passer les trois quarts des bâ¬
timenteux par suite des gelées, du froid et de
la pluie, ce n'est cependant pas une raison
pour être sceptique et bouder à la tâche, car,
ne l'oublions pas, c'est dans les moments
difficiles que l'action syndicaliste révolution¬
naire doit s'affirmer nettement dans l'intérêS
des chômeurs et des miséreux.
En dehors de la propagande générale sur

les chantiers et dans les ateliers, les sections
techniques doivent poser la question d'acuon
immédiate elles doivent à leur tour Bonder tous
leurs milieux de travail, et par le canal cor¬
poratiste renforcer leur organisation car
plus les sections de métiers seront agissantes
et fortes, plus sera puissant le Syndicat indus¬
triel en la circonstance le S.U.B.
Si, comme nous l'espérons une émulation

s'empare des militants jeunes et vieux, si com¬
me nous le souhaitons chaque syndiqué devient
un propagandiste, nous sommes persuadés que
nous assisterons à un véritable réveil ouvrier
et syndicaliste et à une grande bataille entre
les manitous de la bâtisse et les gars du bâti¬
ment.
Les résultats de cette bataille seront subor.

donnés au degré d'activité, de cohésion et
d'énergie que dépenseront et pratiqueront les
travailleurs.
C'est pour toutes ces raisons qu'il importe de

déclancher immédiatement une forte offensive
de propagande et d'agitation, 1° pour fortifier
le Syndicalisme et le S.U.B., et 2' pour que
le I'r mars prochain tous les chantiers et ate¬
liers maintiennent et exigent la journée de huit
heures et l'augmentation de salaires adéquate
au coût de la vie.
Nous ne répéterons jamais assez que l'heure

est venue de sortir DE LA TORPEUR qui fait
notre faiblesse actuelle.
A l'œuvre les gars, un bon ooup de collier,

tous ensemble et vous le verrez rien ne résis¬
tera devant votre force. SI vous savez bien
l'utiliseri

Pour le bureau du S.U.B. :

J.-S. BoUdoux, Langlassé.

NOTE DE LA TRESORERIE
Tous ies membres du S.U.B. qui ne re¬

çoivent pur le a Prolétaire », doivent en
aviser la trésorerie, afin que le nécessaire
soit fait ; en outre, nous rappelons que
les cartes 1926 sont à la disposition des
svndiqués, tous les jours, Bourse du Tra¬
vail, bureau 30, 4e Stage. Langlassé.

SECTION TECHNIQUE
DES MAÇONS D'ART ET AIDES
Camarades,

L'heure des bouderies et des discussions
stériles est passée ; le moment est venu
de reprendre votre place à l'organisation
si vous voulez conquérir des salaires et
des conditions de vie meilleures.
Trêve aux querelles et aux discussions ;

tous unis dans votre vieux syndicat ;
assez de paroles et passons aux actes.
Vous qui avez toujours été l'élite du

bâtiment, qui avez été les premiers à
appliquer les huit heures, résultat de vo¬
tre lutte ardente et de vos privations.
Aujourd'hui, le patronat fortement orga¬

nisé, essaie par tous les moyens, de vous
arracher vos avantages acquis avant
guerre. Certaines maisons de travaux pu¬
blics commencent à vous saboter votre
journée de 8 heures, pour en arriver à la
diminution des salaires.
Allez-vous renier votre passé et vous

laisser faire ? Nous ne le croyons pas et
pour ces raisons, nous vous convions tous
à l'assemblée extraordinaire de la Section
Technique des maçons d'art et aides qui
aura lieu le dimanche 24 janvier, à 9 heu¬
res du matin, petite salle des Grèves,
Bourse du Travail, 3, rue du Château-
d'Eau.

Pour la Section ; Langlassé.

CHEZ LES MENUISIERS

Mardi 19 janvffer, à 18 heures, au siège, réu¬
nion des conseils sortants et nouveaux. D'im¬
portantes questions sont à l'ordre du jour.
Tous les militants sont invités à assister à ce

conseil élargi. Le Secrétaire.

AUX COLLABORATEURS DU PROLETAIRE

Nous invitons tous les camarades qui ont de
;a copie, ainsi que ies secrétaires de sections
techniques à faire diligence pour l'expédier,
car elle sera portée à l'imprimerie te 27 janvier.

MONTEURS
EN CHAUFFAGE CALORIFUGEURS
ET FUMISTES EN BATIMENT

Grande assemblée extraordinaire qui' aura
lieu le vendredi 22 janvier, à 17 h. 30, salle
Fernond-Polloutier, Bourse du Travail.
Nous espérons que .tous les travailleurs du

chauffage centra! assisteront en masse à cette
importante dréunion.

Le Conseil.

AUX TRAVAILLEURS DEMOLISSEURS
Camarades,

Une assemblée générale extraordinaire
aura lieu le dimanche 24 janvier, à 9 h-,
salle Jean-Jaurès. Boujse du Travail.
Dee questions très importantes, d'une

gravité 'exceptionnelle, seront traitées ; il
importe que tous les gars de la « Dérnol »
assistent à cette réunion, où des décisions
très sérieuses seront prises, en ce qui
concerne la Section, nos revendications et
le syndicat.
Nous espérons que la discipline syndi¬

cale sera appliquée et que chaque cama¬
rade sera présent à cette assemblée géné¬
rale.
Compagnons, attention ! L'heure est

grave !
Tous dimanche prochain à la Bourse du

Travail.
Pour les Démolisseurs ;

Lacroisille

CHARPENTIERS EN FER

Le chômage est très rude en ce moment-,
aussi, nous recommandons instamment à
tous nos camarades d'indiquer au siège
les perspectives d'embauche.
D'autre part, nous recommandons aux

corporants de se refuser à faire des
heures supplémentaires. Si tous les com¬
pagnons agissaient ainsi, le nombre de
ceux qui font de ia poussière diminuerait,
et nous verrions moins de misère.
Compagnons, songez que c'est par

l'union et la solidarité que l'on devient
fort ; aussi, nous insistons pour que tous
les adhérents du vieux syndicat fassent
leur devoir et refusent catégoriquement de
manger le pain des chômeurs, sous pré¬
texte d'appât de gain.
Nous rappelons que nous avons ptfc-

sieurs camarades malades ; les chantiers
qui peuvent faire un effort ne doivent pas
hésiter à faire des collectes ; les membres-
dû Conseil et les délégués de chantiers
sont convoqués pour mardi au siège.

Le Secrétaire adjoint.
COURS PROFESSIONNELS

MENUISIERS
Tous les mercredis et vendredis, de 20 & 24

heures, Bourse du Travail.
CHARPENTIERS EN BOIS

Tous les mardis, mercredis, vendredis d» 2f
à 22 heures 30, B. d. T.

SECTION INTERLOCALE D'IVRY, VITRT.
CHARENTOM, ALFORTVILLE

AUX TRAVAILLEURS DU BATIMENT
DE LA REGION

Camarades,
Notre situation devient intenable, l'augmen¬

tation du coût de la vie continue sa montée
vertigineuse, nos salaires et nos conditions de
travail sont bas et contraires aux intérêts et as¬
pirations du monde ouvrier.
La misère est grande, il faut en finir.
Pour cela, uinissons-nous, venez en masse 4

la réunion générale de la Section locale qui aura
lieu dimanche 24 janvier à 9 heures, saile Fo-
rest, 50, rue de Seine à Ivry.
A oette réunion, un délégué du S.U.B., «mej

que JUHEL, de la Fédération, prendront la na-
roJe.
Gars du bâtiment de la région, tous à cette

importante manifestation. î
Pour la Section Jocaile,

Le Secrétaire : Girand,

ASSEMBLEES GENERALES DES SECTIONS
SUIVANTES Bourse du Travail, 3, rue du Châ¬
teau-d'Eau, Paris.

Vendredi 22 janvier à 17 h. 30
Monteurs-électriciens, salle Henri-Perrault.
Monteurs n chauffage, calorifugeurs, fumistes

en bâtiment, salle Fernand-Pelloutier.
Dimanche 24 janvier à 9 heures

Maçons d'art, petite salle dee grèves.
Démolisseurs, salle Jean-Jaurès.
Réunions des Conseils techniques des sections

suivantes à 17 h. 30, 4e étage, Bourse^du Trà- '
vail.

Mardi 23 janvier
Serruriers, bureau 12.
Plombiers, bûreau 13.
Charpentiers en fer, bureau 14.
Peintres, salle de Commission, 30'éfâ(
Menuisiers, salle de Commission

Mercredi 27 janvier
Maçonnerie-pierre, bureau 13.

Briquetteurs et Fumistes industriels, bureau fife
Cimentiers-maçons d'art, bureau 1.4.
Permanence prud'hommala de 18 à 19 heure*,

bureau 12, 4e étage.
Vaucrecy peintre.

Jeudi 28 janvier
Conseil général du S. U. B. à 18 heures, 1»-,

reau 13 et 14. Le Bureau du Si U. B.

0 étage.
, 4* étage.

Communications diverses
COMITE DE DEFENSE SOCIALE

Mardi 26 courant, à 20 h. 30, salle de la
Solidarité, 15, rue de Meaux, réunion de
tous les adhérents.
Affaires en cours ; correspondance ; situa¬

tion du Comité.
Présence de tous nécessaire.

GROUPE ANARCHISTE DU XIe

Réunion du groupe le mercredi 87 janvier, â
8 h. 30, rue de Bagnolet, n* 2, salle du Ie*. '
Question d'urgence à résoudre pour la marche
du groupe.
Que tous nos omis soient présents.

Le Secrétaire : Benoît-Terrier.

ECOLE DU PROPAGANDISTE ANARCHISTE
Mercredi à 21 heures, cours de littérature, par

Fabien Ferran, au bureau de tabac, 8, rue de î
Ménilmontant.
Origines et suite des chansons de geste.
Vendredi à 31 heures, cours de diction ora¬

toire et enseignêmént général, par Raoul Odln,
au restaurant, 4, rue de Méntlmontant (méfro a
Ménilmontant).
Dimanche 24 janvier, à 14 h. 30, au Procope,

13, rue de l'Ancienne-Comédie (métro ; Odéon).
Conférence par M« Borquissaû, avocat à la Cour,
sur le Symbolisme.
MUSE PLEBEIENNE DE LAGNY (St-et-M.)
Grand concert Je dimanche -31 janvier à 2 h.

30, salle du Café de France, à CheOe (S.-et-M.Î,
à la suite duquel sera jouée

Bagnes d'Afrique
pièce en un acte. Participation aux frais, I

francs. Entrée gratuite pour les enfante et le*
soldats.

Les Compagnons de I'En Dehors se réunissent
Te 2" et le 4e lundi du mois, salle Henmenieat,
77, boulevard Barbés, à 20 h. 30 (métro Maj<-
cadet ou Poissonniers).
Lundi 25 janvier :
Marc L. Lefort : « A propos Je l'enseigne¬

ment. Dans quel esprit faut-il comprendre ies
mots ; primaire et secondaire 7 »

Foyer Végétalien, 40, rue Mathis. Métro : Gri¬
mée.
Vendredi 22 janvier, à 20 h. 35 : k Conser-,

vons nos dente ! » par M. Germain, chirurgien-'
dentiste.

L'IDEE LIBRE

Samedi 23 janvier, à 20 h. 30, salle de*" la
Famille Nouvelle, 49, rue de Bretagne (métro
Temple), conférence contradictoire par le Doc¬
teur Legrain : « Les théories de Freud et le
problème sexuel. » Invitation cordiale â tous.

CERCLE ANARCHISTE DE MONTMARTRE,
vendredi 22. 77, boulevard Barbés, salle Gail¬
lard.. Causerie par ; Marcel Grange sur l'Eco¬
nomie sociale et l'Anarchie..
Vendredi 29. te professeur Mélandre dévelop¬

pera ce sujet la Psychologie du Croyant. Biblio¬
thèque. journaux

GRUPPO ANARCHICO
CARLO PISACANE

Invita vivamente compagni e simpatizzanti ad
intervenire numéro si domenica mattina 24 co-
rente mese aile 10 précisé al solito 'îogo
Essendo il

_ prosegaimento délia conferanza
sui organizzazione ed antiorganizzazione iniziata
dadue luoni compagni nessuo manchi.

GRUPO NUEVA LUZ
Toatro de Lancry. 10, rue de Lancry Pari».

Grnn funeion teatral para el Domingo, 24 deTnero de 1926, ha las 2 y 12 en puntoHa bénéficie de las victimas de vera :
El grupo artistico.

GRUPPO, PIETRO GORI
Invita gli aderenti e sempatizanti alla réu-

oi0nenP avra iuogo sabato, 23 corrente aile20 e 30. al scjito locale.
Parlera il eompagno A. Mesebi sui tema » la

Révaluzione francese •. Il comilato.
W.V.V.VAV/AW.V.W.V.WWç
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